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Pourquoi 

une lecture rapide 


S i vo us avez ouvert ce livre, c’est que la rapidite de votre lecture vous 
sembic un element important de votre performance personnelk, et ce 
d. autant plus si vous poursuivez des etudes superieureS ou si vous pre- 
pa rez un ou des contours administratifs. II esc vrai que, bien que Y image 
premie de plus en plus de place dans notre societe, I’ecrit reste essentiel et la 
masse d’ in ton nation a trailer toujours plus importance. 


Votre urgence esc done celle-ci : lire plus vice, pour lire plus, pour en savoir 
plus, pour reussir rnieux les epreuves . . „ 


LIRE PLUS VITE: POURQUOI? 

Et puis, ne k cachons pas, lire vice est aussi devenu un sujet d orgudl, un ideal a 
atteindre.Ainsi, I’exemple du defiant president des Etats-Unis d’Amerique, 
John Fitzgerald Kennedy; est-i I souvent cite :voila un hoLrune,dit rhistoirc,qui 
etait capable, en vingt minutes, de lire chaque matin tons lesjoumaux qu\m 
deposait sur sa table de travail. Un veritable exploit, quand on sak qu’aux Etats- 
Unis, Fexemplaire dominical du mouvdre des quotidiens compte plusieurs 
centatnes de pages! On a coutume de dter aussi telle methode de lecture japo- 
naise qui permet de line un roman entier cn sept minutes... Sous-entendu, 
dans un cas conune dans Fautne : voila un homme, ou un peuple, super ieure- 
inent intelligent, puisque capable de tout lire tres vite. 


Dans un groupe d’amateurs de lecture, il nkst pas rare non plus d : entendre 
telle ou telle re marque neglige m men t lancee : « }e lis un, deux llvreS par 
jour *,ou encore * un pokrje le lis en une hetire ». . . Mais cela pose la ques- 
tion du sens :« A quoi bon vouloir lire vite ? » Si la lecture est une distraction, 
il taut continuer de lire lentement, en savourant.J at rencontre un jour une 
personne qui avait suivi avc c succcs un cours de lecture rapide, et qui avouait 
en avoi r perdu le sens du plaisir de lire. 
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Et puis, a quo i bon lire un roman a route allure? On tie lit pas un roman 
pour hattre un record ou pour aligner des volumes sur le$ rayons de sa 
bibliotheque, mais par pur plai&ir. Tl Kaut aussi en apprecier 1’ ambiance, le 
style, I' intrigue, me me s J il est vrai qu’on accelere patdbis le tempo pour 
con naitre plus vice le denouement d’un polar... N’oubliez jamais cette 
regie, que je vous rappel I erai d’ailleurs avant de terminer ces pages : ce nest 
pas parce qu'on a appris a lire plus vite qu’on est oblige to uj ours de lire 
plus vite f 


Mais, bien entendu , votre reponse est la, route prete : « Pourquoi lire vite ? 
Pour gagner du temps ! » Notamment si vous suivez des etudes ou prepared 
un concours. On imagine sou vent que lire plus vite consiste a udliserdes 
methodes de lectures KabitueJles, mais avec davantage de performance. 


On a a in si trap tendance a croirc que la vitessc est le seul facteur qui peut 
evoluer. Resultat* pour beaucoup de lecteurs,* lire en diagonal? » sigtiihe 
d'abord * lire trial, ou tie pas lire du tout avec l’idee que tour ce qui est 
ecrit est important et que sil taut lire vite, il ne taut pas pour autant man- 
quer une seule ligne. Pour d’autres, une maitnse parfaite de la lecture 
consiste a ratenir par occur ce qui aura it etc lu en quelques minutes. 


Halte aux idees recues! Avant de vous aider a effectivement ameliorer la 
vitesse, ou plutbt l etHcaclte de votre lecture, revenons sur quelques points 
fdndamentaux. 


LES JOURNAUX DU PRESIDENT KENNEDY 

<.< Le president Kennedy lisant un paquet de journaux en vingt minutes... » 
Deux c hoses : preincrement, il nest pas le seul dans ce cas,et au contra ire, il 
entrc pi u tot dans la tiorme.Je ne consacre guere plus de temps aux trois ou 
quatre quoddiens que je consults chaque jour, et un ties grand n ombre de 
responsables ou d’elus agissent de meme.Ce ti’est done pas si exceptionnel. 
Et vous aussi, vous le pouvez. Le secret? N 'avoir devant soi que ces vingt 
minutes a consacrer a la lecture de lapresse.Necessite fait loi 1 En vacances, je 
suis parfaitement capable, comme tout le monde, de raster des he tires la tete 
plongee dans man journal. 
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Deuxiemement, en vmgt minutes ,je ne « lis » pas mon journal, et k presi- 
dent Kennedy non plus, certame merit. En revanche,, qu and on maitrise 
hien les techniques du survol et de 1 k ere mage, quand on a appris a detec- 
tor les redundances, quand on sait ce qu'on vent trouver, cela devient pos- 
sible, II ne s’agit plus alors de « lire *, mais de « parcourir » et de 
« depouiller Nous v tevien droris an chapitre 6, page 122, mais regardons 
les choses en face : dans un bon journal, les articles snnt classes par 
rubriques. Le pareours esc done facili tt .Touj ours dans ce meme bon jour- 
nal, le titre des articles est en general bien explicite (ce qui n’est pas tou- 
jours le cas dans certains jour naux, pour lesquels le titre esc surtouc un 
moycn d’eveiUer Ihnterct, de captiver lattentiort, mais nous en reparlerons 
aussi), Si la rubrique et le titre out attire votre attention, il se peut encore 
qu un « chapeau » en earac ceres gras, place au debut de cet article, vienne 
delivrer Eessentiel de Ihn formation, 


De surcrolt, si on prolongs Eexemple du president des Etats-Unis, il n'y a en 
principe, aucune information dans ce journal done il if ait pas ete mis au 
coumnt parson rm rustic de Elnterieur, son secretaire d : Etat ou son conseiller 
en communication. Ou alors e’est la preuve de leur incompetence! Ce qu’il 
cherche, ce n’est done pas 1’ in formation, mais plutdt la place relative que 
celle-ci occupe, ou dans certains casje traitement ou Eutilisation que vont 
en fairs les medias. Le president va peut-ette accoider plus d’importance a 
une tribune signee par le leader de F opposition republicans au Senat.Sauf 
que celui-d lui aura sans doute,parcourtoisie,etivoye le texte de son article a 
Eavance et que dans le cas con trai re, un journal isteje directeur du journal, les 
services de police skn seront eux-memes deja charges la veille. . . 


Voyez com me on deboulomie un mytbe : il n’existe pas de methods 
Kennedy » pour lire [’edition du di mane he de six quotidiens americains en 
mo ins d’une demi-heure. Mais pour savoir ce qu*il y a dedans, oui . Ce n’est 
pas exaccement la lecture an sens oil vous fentendez. 


LES JAPONAIS CHAMPIONS DU MONDE 

« II y a une methods japouaise qui per met de lire un roman en sept 
minutes *. Cela peut aussi s'ecrire de la fag on suivante :<■ II y a une methode 
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qui a per m is unjour a un lecteutptodigejaponais (carcela existe vraiment !) 
de lire un court roman en moms de dix minutes, » Mai$ personne ne nous 
dit s’il a garde grand souvenir de I 1 intrigue et des details. Par ailleurs, Pecri- 
tune japoriaise est idcographique, et p arrant de III on ne pent exacternent 
comparer la lecture des ideogram mes awe celle des mots ecrits era caracteres 
alphabetiques, Lntinjes articles qui rapportaient cctte prouessc mention- 
naient aussi Pepuisement a laquelle elle conduisait, puisqiPll fa 1 1 ait ensuite 
laisser presque une neure au cervcau pour recuperer. A quoi sere done de lire 
six fois plus vite s s J iI taut ensuite gaspiller tout le temps ainsi gagne pour se 
reposer! Et a quoi cela sert-il d dealer autant de texte en si peu de temps, 
pour n’etnc pas Sur cT avoir tout assi mile, tout rctenu? 


J’ai cotinu un etudiant qiii,sdpercevant unjour qit’il avail ornis de Lire trois 
des livres au programme de Pexamen quol passait le lendemain, devora en 
une soiree Le Phe Goriot , La Cousine Bette, deux gros romans de Balzac, et Le 
PayjdH parvenu de Marivaux, un ouvrage de volume comparable. Le lende- 
main, il parvint en efiet a obtenir la moyenne a son oral, mats une semaine 
plus tard, il etait deja bien en peine de se souvenir des trois textes, qui entre 
temps s’etaiem melanges avaru de s’effilocher dans sa memoire. 


DE LA LECTURE EN DIAGDNALE 

On dit qu' Andre Malraux, alors ministre de la Culture, traversal t au pas de 
charge les salles des m usees qu des expositions quhl visitait. Mais il etait 
ensuite capable de vous parle r longue men: de tel ou tel tableau, d’en 
deer yp ter la construction, le lan gage, le style. Si P anecdote est exacte, 
Malraux p rati qua it, d’ une certaine maniere, une lecture en diagonalede ces 
salles d 1 exposition. 


La lecture en « diagonal e »,queje prefererai plus loin appelcr * lecture 
destructuree » idest pas une lecture parti elle, une lecture baclee et encore 
inoins une non-lecture. Eti passant dans cette salle, Malraux ne choisitpas un 
tableau au hasard : il les regarde tous, et fait eon fiance a son intuition, a son 
sens artistique, et a son inconscient - en reference non pas au sens donne par 
la psyehanalyse, mais a cette facultc que possede notre cervcau de resoudre 
des pnob! ernes « sans y penser 
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En fait, bien souvent, le fait d'y penser justement, vient rendre les choses plus 
difticil es. II nous est tom arrive un jour de tie plus re Cromer im mot. Et plus 
nous voulons le retrouver, plus nous le sentons « sur le bout de la langue », et 
plus il scmblc inaccessible. Le moil lour rnoycn est alors de passer a autre chose, 
de tie plus y penser, justement, Et soudainje mot est la, evident, Debarrasse de 
nottv urgence, de notre stress, de notre pression, le ccrveau a travaillc et a fait 
ressurgir la notion. (Vest le meme mecanisme qutjoue quail d il s'agrt de 
retrouver un detail, un autre dessin dans une image trcs chargee. T1 existe deux 
methodes : Time consiste a regarder millimetre par ml 111 m e tie , J us qu a ce 
qu’on ait trouve. Cela peut ctrr lotig. U autre consiste a laisser le regard errer 
Sur hi mage, apres avoir bien visualise le detail a rvtruuvcr :et,Souelam H il est la. 

Autre cxernple, cette to is puisc dans les arts martiauxjaponais :le kyudojc tir 
a Pare traditionnel, Alors que les adeptes occidentaux (et olvmpiques) du tir a 
bare utilisenc des machines equipees de viseurs sophistiques a Fextreme, cal- 
culent la tension, la distance, le vent, le tireur japonais traditionnel deforce 
d’integrcr toutes ces donnees sans y penser. Il s'emploie simplement a tie plus 
faire qudin avec la cible,de fa^on a ce que la fleche atteigne celle-ci * nature] - 
lenient ». Persons encore a la fa^on done Sherlock Holmes mene ses 
enquetes : il shnterdit bien de form ul er la moindre hypothese, et soudain, la 
solution arrive. Facile! allez-vous retorquer, Holmes if est qu un heros de 
romans, une creature de papier. Maisje connais des chercheurs qui, face a un 
ensemble de frits a relier par une theorie logique, ont pratique de la meme 
m an i ere, avec succes. Pourquoi ?Tout simplement parce quhls n’ont pas 
hesite a « fure con fiance a Jeur mconscient *,a leur intelligence rncorisciente. 


Voila quel sera le secret de la methode : ap prendre a mettre dans Forgane 
admirable qu est notre cerveau une confiance absolue, pour tout lire sans v 
penser, mais en le retenant. 


LES OBJECTIFS DE GET OUVRAGE 

Eouvrage que vous tenez entre les mains n a pas pour object! f de taire de 
vo us un athlete de la lecture, un champion toutes categories, bon pour figu- 
re r dans le GutMCSX des records. II est conyu pour vans dormer de bans outils,et 
des outils adaptes. 
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Mais il tie s’agk pas seulement de vous dotiner dcs « trues satis aucune 
explication, Nous avons integre a ce$ pages des donnees Miientifiques — en les 
vuigarisant.bien sur -des hypotheses de travail, des explications, Un bon lec- 
tcur rfest pas quclqtfun qui applique une methods sans sc poser de ques- 
tions. C'est au contraire une personae intelligence qui n’emploie des tech- 
niques qu'apres cri avoir saisi le sens et la raison, Tout eti gardant bien 
entendu sa liberte de lecteur : il pourra parlois lire lentement et a haute voix 
une piece de theatre on un poeme pour entendre sonner les mots, comine il 
saura destructurer sa lecture devant un long article, pour com prendre et 
connaitte le texte, en quelques fractions de seconde. Nous verrons aussi que 
la lecture est un acte qui sc prepare, et qui doit cgalerncnt etre exploite si on 
veut qui I serve a que I que chose, Enfin, nous abordeions egalement les tech- 
niques de lecture 1 sur ecrarr 


Vos progres, vous pourrez les mesurer grace a des tests que nous vous propo- 
soiis en debut, en cours et en fin de voire ap p rendiSSage . Vous verrez que les 
resultats vous etormeront. . . 


HUIT CHAPITRES POUR REUSSIR 

Le test situe en debut d ouvrage intitule : « Quel type de lecteur etes-vous? » se 

compose essentieNement d’exencices. Faites4es tout de suite, sans attend re 
d’ avoir lu fouvrage ou meme de 1' avoir feuillete.il s’agic d’etablir une sorte 
de niveau zero. L'objectifeSt de contrdler votre vitesse de lecture mais aussi 
son eflkadte,c’est-a-dire ce que vous en avez retenu. 


Le premier chapitre : * Ditterents modes de lecture », nous permettra de rnieux 
com prendre les mccanismcs dc la lecture et quels sent les processus opriques 
et neumlogiques a I’ oeuvre. II s : agit de combattre un certain nombre dHdees 
revues (comme celle de 1 : exha us ti vice : il ne taut pas s’astreindre a lire chaque 
mot),et de bien comprendre quels sont les outils nous allons utiliser pour lire 
plus vice, 


Ensuite, le deuxiemechapitm : * Premiere approche dutexle * f vise a ftire le point sur 
routes les methodes qui nous aident a nous ivperer face a Peer it, et a utiliser 
les annexes pour rentabiliser la lecture.,. Puis, nous reviendrons sur les 
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principes de l’ecriture pour decoder pi us iacilement 1c cextc (uric idee - im 
paragraphe, etc.), en presentant notam men t le principe du document on du 
pa rag rap h e d" entree. 


Le chapitre trois, litre « Survol el chalulaye » ira bien evidemment aucun lien avec 
L Industrie de la pec he ’ II sbgit,, a partir d’exercices et dexcmples d T ap- 
prendre a tirer le meilleur parti de tout ce qm , dans un texte, peut visuelle- 
itictit const icuer un point d'aocroche. Ce que Ton a coutume d’appeler les 
asperites du texte. Sous- times, chapeaux Jegendes d’ illustrations vous appor- 
tcnt patiois suffisamment d’infbrmations, tint ct s< bien qull devient presque 
inutile de lire le rcstc ! II iaut apprendre a s’en servir, mats sans touteiois en 
da ire un systeme de lecture a part entiere I 


Le chapitre qualre, « Ameliorer sa vitesse de lecture lineaire », va vous permettre 
d\ib order ce qui est la base de l ’amelioration de votre vitesse de lecture ; tout 
en neSpectant les principes de la lecture traditio line lie — ligne par ligne, dans 
Lordre - il est possible de balayer plus ou meins rap i dement le texte. Id 
encore, la methode s'appuie esse n tie! le men t sur des exercices visant a ame- 
liorer a la Ibis vitesse et comprehension. Rien ne serf de c our in eti effet,si on 
nc retie nt rien ! 


Avec le chapitre cinq : « Apprendre la lecture destruefuree n, nous passons a un sradc 
superieur Nous presentous non settlement la lecture * en diagonale », mais 
aussi la lecture en spirals, en a Her- re tour, en chalutage. Comment se 
construire une grille de lecture ? Comment idler ii la peche aux mots ? 
Comment surtout lacher la bride a nos hemispheres cerebraux? Bien 
entendu, ici encore. cela se tera avec des exercices* 

Mais il ne snffit pas de lire vite, il Iaut aussi, « Reinvests ses lectures », airisi que 
nous le vernons dans le chapitre six. Memorisation, mise en ticbes sont des tech- 
niques que vous prariquez sans doute.comrnc le suriignage ou le soulignement 
et la vision topograph ique des textes. Elies out Jeurs avantages, mais aussi leurs 
dangers. Des exercices vous permettrotit d 1 apprendre a mettre en riches en 
extrayant fidee maltresse, le fait marquant :en vous ere ant des « drape aux ». 

Avec le chapitre sept I « Savoir adapter sa vitesse de lecture », nous ache vc runs la 
parti e dassique de la lecture en essayant de vous convaincre de ne pas devenu 
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un de ces « lecteurs rapides compulsits » qui ne prcnnent pl us aucun plaisir a 
lire. Vous devrez savoir utilise]' simultanement les di fie rents modes de lecture, 
tout en continuant a lire pour le plaisir, et ineine a * dire » par exemple des 
dialogues on de la poesic. II taut Savoir changers d’ instrument de lecture ». 

Enfiti, le chapitre hluit : « Lecture sur ecran viendra completer I ensemble. Util iser 
un ordinateur, c’est avant tout line, et lire beaucoup. Mais attention, on ne lit 
pas sur un ecran co mine on lit sur des feu i Iks! 

Prenez cecte revue des dtfietents chapitrrs comme un premier exerc ice : vous 
ifetes pas oblige de tout lire* et en tout cas de tout lire dans Tordre. Allez 
done voir (apres avoir cependant commence par les tests de debut), le cha- 
pitre: qui vous iritervsse le plus,puisc L Z-y des informations, utilkcz cet ouvrage 
comme on le fait des guides de voyage ; non pour le lire de la premiere a la 
dernierc page, mais pour le garde r a portec de main, pour le consulter sou- 
vent,poury reveniren cas de besom, 


Pierre Gtvari 


Testez votre vitesse 
de lecture 


A vant d'aller plus loin dans ce guide, nous allons vous proposer 
quclques tests pour rnieux s avoir quel type de lecteur vous etes. 
A commencer par votre vitesse de lecture. Volls allez done avoir a lire 
un rexte en vous chronomecrant. Mais ensuite, il vous faudra encore 
repondre a un questionnaire aftn de savoir si votre lecture a ete ou non eth- 
cace. Le premier texte esc tire d'une oeuvre de fiction, Vo us aurez ensuire a 
vous exercer sur Lin texte technique. 


ATTENTION! 

Vous allez commencer un test de vitesse de lecture. Pour cela, 
ass urez- vous que vous etes dans les conditions optima les ; seul(ej, 
au calme, sans pouvotr etre derange(e) par le telephone ou votre 
portable. Prenez le temps de bien vous installer, sans musique ni 
bruit parasite, et avec un bon eclairage (la lumiere ne doit pas non 
plus vous eblouir). Munissez-vous egalement d’un chronometne, ou 
au moins d’une montre avec trotteuse, Des que vous serez pret(e), 
appuyez sur le bouton, tournez la page et lisez normalement, 
exactement comma vous le faites d'habitude, sans chercher en rien 
a modifier votre rythme nature!.,. 


PRET? TOURNEZ LA PAGE 1 
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Dehors, la pluie s’etait remise a comber, C’etait i me de ces pluies 
eti deca de I’ averse, aux gouttes rates, lourdes et ffoides, desagreables, 
qui $"ecra$aient mollement sur le sob La jeune femme sdrreta sur le 
seuil de la salle afin d'ouvrir son parapluie, Un homine, derriere elle, 
la bonscula era grommdant vaguemtnt un mot d "excuse. Elle percut a 
cet instant Todeur de la transpiration et de la laine mouillee.L’homme 
s’eloigiiait deja a pas rapides, Louise hesita un instant sur la direction a 
prendre. Elle aimait marcher sous la pluie, juste a brittle par la toile ira- 
gile qui resonnait sous les impacts liquides. Elle en ressentait utie 
etrange impression de securite,une communion avec les elements. 

Le dernier metro ctait passe, et elle se rendit soudain eompte 
qu’elle connaissait mal ce quarder dont la nuit, au surplus, modifiait 
I’apparence. Elle essaya bieti d ’assembler en esprit des fragments, des 
miettes du plan de la ville qui lui etaient, a Tun ou l’autre dtte, fami- 
liers, mais f ensemble res tact eclate, disjoint, des taches sur une carte, 
diffuses, auteur des stations de metro qu’elle frequentait, d’autant 
mo ins nettes qif elle s*y nendait nioins sou vent, mars aucune image 
d’enseinble : settlement d’etranges oasis dans le desert de la cite, a 
peine rebecs par qudques avenues. En dehors de ccla.rien qu’un 
brand! lard parcouru de chemins inconnus. Elle renonca a sa recherche 
et decida de marcher droit devant ellejusqu’a ce qu’elle trouve un 
rep ere, ce qui ne saurait manquer. 

Le film, au surplus, Eavait un pen decue : une impression sou- 
daine de deja vu, de banal, de commun, Elle sourit,pensant que le 



promettait d"ecrire depuis si longtemps deja.. . Ou done en avait-elle 
range les feu i Nets commences? Les avait-elle ecrits, settlement ? 

Sans s’en renebe eompte, la jeune femme avaitsuivi I’homme au 
pull mouille. Celui-ci continuair a marcher a pas presses, le cou rentre 
dans les epaules, tasse sous 1’ondee. L im de ses talons, sans doute ren- 
force d’une plaque d’acier, sonnair en heurtanc le troctoir, et il en 
resultait une claudication sonoTe,un rythme monotone sur Jequefpar 
jeu, die avait aligne sa piopre marc lie. Et puis, soudain, Phomme s'ar- 
reta. Louise alors ralentit le pas, le temps que sou guide involontaire 
trouve la de perdue dans une poche et finisse par ouvrir sa porte. 
Main tenant, la rue ne resonnait plus que du pas de la jeune femme, un 


pas plus leger, au son plus sourd aussi, dominant a peine le bruisse- 
ment de la pluic, et symctrique, celubci, rcgul iet. Quand elle arnva a la 
hauteur de Thomme au pull, celui-ci. se tour n a brusquement, vers die, 
fair efftaye. Mais il dut aussitot reconnoitre la spcctatrice bouscukc a la 
sortie de la salle, car ses traits sapaiserent dans T instant, et quit la salua 
dun bref rnouvement du menton, tomme on salue une vie i lie oonnais- 


sance, Louise esquissa un sour ire de connivence, puis, sans s’attarder, 
elk le dcpassa. Dctrierc elk, la purte se ferma avec un claqucmcnt see, 
h appan t sa prole. 

Les gouttes ctaicnt plus drues, maintcnam, plus grosses aussi. 
Elies emplissaient la nuit de leur crepitement rassurant sur Tetotfe 
ten due, Une automobile passa vivement, halo fuyant de lumiere, 
dans le chui moment des pneumatiqucs. La pour qu elle avait lue dans 
les yeux de I "autre spectate ur la peina. Fallait-il done to uj ours que 
1 J autre fut d’abord pergu com me un entiemi, d’abord a craindre? 
Killait-il bien que la bote en nous se re vela t aitisk brute, en attaque, 


tout com me en defensive? 

Une exclamation echappa a lajeune femme : en meme temps 
que la rupture du tempo balance de ses talons de bois 7 elle avait pencil 
le contact mou, gluant,de la bo uej usque sur ses c lie vi lies. Le coin 
eta it mal eel a ire, mais elle frnit quand in cine par reperer dans la 


penombre la silhouette d’une harriere de chantier. Des travaux! Au 
surplus, elle vena it de se rend re compte quelle s'etait egaree en se 
laissant aller,par une sorte de parcsse, a suivre Thorn me, s'en rein errant 
a lui de penser et de la conduire. Cette fois,elle ne reconnaissait vrai- 
ment plus rien autour d’elle. 


Rebroussant chemin vers la taehe edairee d un rewrbere, Louise 


eut vite fait de constater les degats. La chaussure et le has de sa jam be 
droite disparaissaient dans un magma jaunatre d'argile in forme, Elle 
term a les yeux ? decouragee, prit une large respiration, puis, tout Soudan l 
laissa venir ses larmes. Elle pleurait.se maudissant de cette faiblesse de 
petite file, mais sans pouvoir pourtant se raisonner,se maicriser. 

Brusquement, elle avait envie de courir, d'arriver vite au plus 
prochain croisemetit pour lire au meins la plaque des rues, center une 
derniere fois de s’orienter. Blusieurs fbis, elle glissa, rattrapant dejus- 
tesse son equilibrejusqu’a ce que, hors d'haleine, elle lut enfin un 
110 m ; celui-ci. lui restait inconnu, Elle a visa la re term e dean claire 


17 


dun ruisseau et y lava pied et chaussure, Le contact de beau tfoide b 
talma, Elle haussa les epaulcs sc moquant d’elie-itieme, s’en votdant 
de cet instant de panique et de decouragement. Non loin, 1 enseigne 
d’un hotel cl ignotak. David rie devalt rent ret que lc lendcniaim 
Personne ne fattendait : rien ne pourrait Pobliger a allerplus loin ce 
soir-la.Elle poussa la portc vitrce 

D*un coup, ce tut un autre monde. La jeune femme cligna des 
yeux* marquant un leger real I devant la lumiere crue de 1 ’entree. Elle 
se rendit coiupte, soudain, de betrangete, pour ne pas dire de la folie 
de la situation. Sans doute ifetait-elle pas a plus d'une demi-heure a 
pied de chez elle ; sans doute avaic-elle autre chose a fa ire que de 
depenser deux cents francs pour une nuit d'hbtel ; sans doute ne tai- 
sait-eDe que ceder a un instant de decouragement.au cafard noir et 
froid, in&inuant corn me la pluic glacee a travers ses vetements, colkmt, 
visqueux comme la bone du tnottoir sur sa cheville. Sans doute aussi 
pou vau-el I e encore renoncer, se con ten ter de demander ou elle se 



la tete, refiisant toutes les e chap patoi res, et franc hit enfin le seuil, fair 
aussi decide que possible. 

Elle ibavait pas nieme pris le temps de lire le nom de 1 etablisse- 
mentjSur benseigne. Uentree presentait les caracteristiques d'utie 
maison un peu miteuse, mais pas trop, pourtant, avec un sembknt de 
luxe desuet, satis ostentation. Le tapis rouge qui courait sur 1’escalier, 
balafrant le plancher de sa cicatrice sanglante portait encore trop neuf. 
La pe in cure creme qui couvrait uni lor mem ent les murs et les boise- 
ries 7 bien qu 7 impeccable, etait' incapable de masquer les eclats, les era- 
tlures et certainement aussi la crasse de la couche sous-jacente. 
Quelques chmmosjetaient sur les murs destaches de mauvais gout, et 
un poster mural eclaire agiortto par une rampe fluorescence, plan ta it 
avec une rare incongruite des sommets enneiges et les berges d ! un lac 
alpin dans ce reduit du quatorzieine armndissement (ou du treizieme, 
peut-etre ? la voyage use n'en etait plus du tout sure, apres tout...) 
Derriete le comptoir cire, lc portier, un homrnc au type oriental, 
sommeillait. II fallut que la jeune femme toussat deux ou trois fois 
pour quil consente enfin a ouvrir boeil. II grogna pin tot qu ! i! ne Eui 
deni an da ce qu’elle voulait. C’ eta it V ext re me bord du tremplin, le 
dernier moment, cel ui ou tous les possibles restent egalement viables. 
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ou fieri encore n est decide, En dedans, pourtant, en de^a, I e lent tra- 
vail de sape dc rinconscient a deja eu lieu. Parmi touted les ported qui 
restent ouvertes et entre lesquelles c hoi sir, une seule n’est pas peinte 
en tmmpe-Fcei] ou ne debouche pas sur uti corridor en cul-de-sac. 
Cela est toujours vrai, memesi I on se plait jusqu’au bout a se donner 
a soi-mcmc l 1 illusion que le choix est libre. 

— Qu’est-ce que vous voulez? insista F ho mine avec dans la 
voix un brin d'agacement. C 5 est pour une chambre ou bien vous 


voulez rester la debout toute la nuit? 

— Exc use z-iri oddest pour une chambre. 

Voila, le pas eta it fra n chi. 

— Combien de personnes? 

— Une seule, 

— Vous n dvez pas de bagages ? 

V 

A cote de la reception, un miroir lui renvoyait Son image en 
pied.Triste image, a vrai dire : debout Je sac en bandouliere et le para- 
pluic degoulinant a la main. Des meches poissccs d hmrudjte collaient 
a son front, ses vetements etaient trempes et son pied restait macule de 
boue. 


— Je suis tombee sur, , , dans. . . II y a des travaux pas loin, et, , , 
Elle Fen voulait de chercher ainsi a s'excuser tout en s'engluant de 
plus en plus dans une gene dont elle eta it a la fois responsable et 


auteur, 

— Sans bagages, vous payez d'avance, s’il vous plait, rinterrom- 
pit T ho mine, dans sa hate de rep longer dans le sommeil.Trois cent 
trente francs avec le petit dejeuner* 

Elle fourragea un instant pour tnouver le porte-monnaie, en fit 
jouer la fermeture, puis a van c a les billets qui craquerent entre ses 
dolgtS, sees, tncroyablement secs, lui seiubla-t-il. 

— Votre nom,s’il vous plait ? 

— Helene Massicot,.. Louise se dernanda aussitot pourquoi et 
comment ce nom-la lui etait venu, pliitdt qifim autre, plutot que le sien, 
surtout. Et sil lui fallait presenter des papiers, mainten ant? Elle nessentit 
au creux du ventre une sensation etrangc, Celle de Hnterdit, Celle du 


tabou viole* 

— Chambre quarante-trois, quatrieme etage, Eascetiseur est a 
droite, recita m c c a ni que me n t V ho mine en lui remettant la cle. 
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Louise eut encore le temps de le voir repionger dans le sommeil, 
ou dans la somnolence, avant de sengouflrer dans la cabine de metal. 
Pas un regard pour elle, lui avait-il semhle,pas une seule nuance d'in- 
teret, pas le moindre eclair de concupiscence. Elle en ressentit un 
vague regret pendant la montee de la cabine. 

La chambre correspondait bien a L impression degagee par l : en- 
tree. Au moins etait-elle pnopne, et les draps frais, encore reches meme 
de leur nouvcautc. Lajeune femme ouvrit son sac pour en tirer une 
poignee d'objets heterociites :des photographies, et quelques menues 
ch oses quVIlc eut cot fait de disperser sur les rare s i neubles : table exi- 
gue, a r mo ire a glace dont la porte fermait mabchevet coritourne et 
hideux. II lui sembla ainsi s’approprier 1’espace, et en meme temps, par 
le lien term de ces quelques babioles, dormer une unite, une conti- 
nuity a la piece. 

Avant de se deshabiller, elle examina d un ceil critique le dispo- 
se rifdc term ecu re. Uetude la rassura a demi,et elle se hata desc glisser, 
en combinaison, entre les draps. Les couvertures etaient lourdes, et 
elle se sentit ecrasee, prisonniere, regrcttant main tenant de s’etre lais- 
sce idler tout a Fheure au decouragc merit. Prendre un taxi eut apres 
tout ete plus simple et plus econo mique. Elle eut meme un moment 
la te nation de se rha biller, de quitter cette chambre qui soudain lui 
faisait horreur, et de rentrer, de re t rouver ia couette lege re de duvet, le 
cadre familier qui etait le sien. Un baillement Leu dissuada pourtant. 
Elle envoyi un dernier sourire, un dernier baiser a la photo de David, 
term a les yeux et s’en Jormit aussitot. 

Immediatement apres, lui sembla-t-if elle rouvrit les paupieres. 
II laisait dejajour. Sa montre lui apprit en effet qu’il etait plus de tieuf 
heures du matin. Elle avail dor mi dune trait e, sans un reve; un bon 
sommeit coin me il lui semblait ne plus pouvoir en connaitre chez 
elle, ou elle viva it des nuits hackees, des re veils en sueur, des terreurs 


irraisonnccs, surtout quand elle etait seule., Quancl elle decrocha le 
telephone pour commander lep etic-dejeuner, la voix qui lui repondit 
rVavait pas le meme accent que cclle du gardien de nuit. Elle sc plut a 
imagine! un visage a celui qui parlalt, se le re presen taut grand, muscles 
saillants sous la peau bronzee, blond, avec certain ement une hornpi- 
lante ran gee de dents crop blanches perpeniell ement alignees en un 
sourire force, impeccable. Ten dan t la main pourdter les securities de la 
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porte, die imagine as cc un sentiment mitige l 'entree du persormage 
avec le plateau-repas, et le regard l] n ^ i 1 ne manquerait pas de poser 
impudiqu emetic sur sa peau encore tour impregnee dc soitimeil. 

Deux coups brets tirent resonner le panneau. Louise frissotina 
un pen avant d’inviter le garcon a entrer. EJle se sentit presque flouee 
en apercevant lajeune femme avec le tablier blanc Sur une robe noire, 
et fur soulagee de la voir s’en aller tres vice. La dormeuse se trouvait 
rout a coup tres stupide, avec sa manie de s 1 inventer toujours d’i in- 
probables aventutes pour meubler ses attentes. 

Ellc pensij en ac Levant le premier croissant, que s’il sc fut red le- 
nient agi d’un garcon au physique de joueur de tennis, celui-ci se serait 
:i coup sur contents de passer aussi vite que Tavait fait lajeune fa lie. 

Aloes, die se hata de terminer le repas,puis rassembla sans tarder 
les objets eparpilles la veille. * Ridicule f » fut le mot precis qu elle 
p ro n on ca a va n t d’ aller pren d re s a do uchcg puis qu e dc t o u tes 1 cs 
manieres celle-ci etait mcluse dans le prix de la chambrc. 

— Bonne jour n eel lui lanca le petit receptionniste gnsonnant, 
avec U voix chaude qui etait tout a I’heuie sortie du telephone, 

Depue, Louise ne reponditpas et gagna vite la rue en laissant la 
portc claqucr dcrricrc die. 

La pluie avait cesse. 

En fait, elie etait beaucoup plus pres de chez elle qu’elle ne 
I "avait d abord cru,et, bien qu elle ne vint d* habitude que rarement 
dans cette rue, die la reconn ut tout de suite, a la lumierc du jour. En 
vingt minutes, elk cut regagne son apparternent 


(Extra H du Rendezvous de Marrakech") 

*Tom ks texteset documents soiit references en fin d'ouvrage. 


Hotel dans oe cadre la duree de votre lecture : 


Reserve? ce cadre pour un evenluel second essai ; 


Puis repartez-vous au tableau ci-dessous pour coiwaitre voire vilesse de lecture en 
signes et en mots: 
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Duiree de irotre lecture 

$ignes7heure 

mots/heure 

20 secondes 

2400000 

400000 

30 secondes 

1 600000 

270000 

40 secondes 

1 200000 

200000 

50 Secondes 

970000 

160000 

1 minute 

800000 

135000 

1,5 minute 

540000 

90000 

2 minutes 

400000 

67000 

2,5 minutes 

325000 

54000 

3 minutes 

270000 

45000 

3,5 minutes 

230000 

38000 

4 minutes 

200000 

33000 

5 minutes 

160000 

27000 

6 minutes 

135000 

22500 

7 minutes 

115000 

19000 

8 minutes 

100000 

17000 

9 minutes 

90000 

15000 

10 minutes 

81 000 

13500 

11 minutes 

73000 

12000 

12 minutes 

67000 

1 1 000 

14 minutes 

58000 

9700 

16 minutes 

51000 

8500 

IS minutes 

45000 

7500 

20 minutes 

40000 

6700 

24 minutes 

34000 

5600 

27 minutes 

30000 

5000 

32 minutes 

25000 

4200 

39 minutes 

20000 

3300 


Questions ; 


Ripondez d'aborda routes les questions sans vous reporter au texte. Si vous 
ne savez pas, ne repondez rien. Ensuite* allez verifier dans le texte. Si la 
repo use est juste, mettez une craix dans la ease | bon | si non, ou si vous rdavez 


pas pu repondre mettez une croix dans la case fau* .Totalises ensuite le 


n ombre de eases cocbees bon ; cel a constiuie votre i ndice de reussite, 
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1, De quel endroit vient I heroine au debut du reck 


- 4- + r-“*+fr“- + - + p“- - 4- 4 - - - 4- - + i 


- 4. - _ - - * i. - . 4 * - - - * r - - . * i. 


bon 


faux 


2 , Comment est habille L’homme, dans la rue 


bon 


faux 


3, Pourquoi Louise rentre-t-dle a pied ? 


bon 


faux 


4. Comment s’appel'le 1e compagnon de I’ heroine ? 






bon 


faux 


5. Com men t est habi I lee la serveuse ' 


bon 


faux 


6, Que mange Louise au petit dejeuner? 




-4 -++I---4 4- 4 


‘ + h *■ 4 + + ■ ■ * - - - - 4’ 4 


bon 


faux 


7 . Quel est le pnx de la chambre : 


bon 


faux 


B Pourquoi Louise doit-clle payer d" avarice 


bon 


faux 


9, Quel temps tait-il au debut de bhistoire 


bon 


faux 
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ID. Quel incident arrive a Louise dans la rue ? 


bon 


faux 


Total des cases cochees 
= indlce d'efficacite de votre lecture 


Si vous avez obtenu un in dice inferteur a 4, votre mode de lecture a etc, pour 
ce texte 7 inefficace + Vous avez peut-etre ete distrait parun evenement exte- 
rieur, ou stresse parce que c eta it un test dont il sbgissait, Ou encore, vous 
vous ctes focalise sur I s idee de lire le plus vite possible, et cola au detriment de 
votre attention au sens, Vous devriez attend re quelques minutes, vous 
eontraindrc a revenirau calme, et reprendre l’exercice. Nor male rnci it, cette 
ibis, votre score devrait s'etre ameliore. 


Si vous avez un indice de 9 ou 10, votre lecture est une lecture eflicace. 


Si vous avez 5 ou 6, vous avez lu crop vite pour votre capacite aetuclle d 'ac- 
quisition : divisez votre vitesse de lecture par deux pour etre plus perform ant. 

Si vous avez 7 ou 8,diminuez votre vitesse de lecture de 25 %. 

Nclez ici votre vitesse ccrrigee : 


OEUXIEME TEST, SUR UN TEXTE PROFESSIONNEL 

On ne lit pas force ment un texte de fiction cornme on le terait d'un texte 
plus technique, test pourquoi nous aliens main ten ant proceder a un second 
test. Procedez comme pour le premier texte, mais, cette tbis, vous aurez a 
noterun temps intermediaire. 


PRET? TOP CHRONO... 
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Ueffet mediatique 


La presentation statisdque qui est la plus general ernent faite du 
chomage des jeunes dramatise en fait a entrance le phenomene. 
Annoncer effective ment a un jeune sur quatre au chomage », alor$ 
que celui-ci ne touche en fait que 8 % des classes d’age comprises 
entre 16 et 25 ans gross it diormcmcnt les c hoses, les poussant jusqu'a 
la caricature. Dire encore que chaque jeune qui entre dans la vie 
active connaitra forcement une periode de chomage, quand la phase 
de recherche du premier ernploi est de mam ere discutable comptabi- 
Jisee com me periode de chomage, meme quand cette duree reste rai- 
sonnable, eest donner au phenomene un caractere de fatalite qui est 
loin d'etre saris consequences. 

C existence pnodamee du chomage des jeunes, en diet, contri- 
bue a projeter de la societe une image desastreuse. Desastreuse, cette 
image Test dabord pour les jeunes tux-mcmes, mais elle Test aussi 
pour ceux qui les torment, pour ceux qui les emploient, et entin pour 
ceux qui, de Fexterieur, out un jugement a formuler sur notre pays. 


Le deco ura gem ent des jeunes 


Quelles perspectives offne aux jeunes cette societe qui sumie- 
diatise le chomage ? 1 Vunc certaine manicre, il y a preSque lieu de 
s'etotmer de la comhativite que conserve la grande majorite des 
jeunes. Traveller dur au lycee, dans les e coles, a lumversite, pourquoi 
lairc, puisque finalemetit ca ne sert a rien?Tout le mon.de le dit et le 
repete a Fenvi : au bout du them in, il n’y a que le chomage, le cho- 
mage et encore le chomage. Et pourtant, les jeunes continuent a ctu- 
dler, a dec roe her des dip] dines, voient chaque annee leur niveau 
moyen de formation augmented Ils le font certes avec Fenergie du 
desespoir, bien persuades, quand on les interroge, que, pas plus que les 
a litres, ils ny couperont. Us etudient done, mais sans projet solide, sou- 
vent, puisque sans espoir, 

Cest la sans dome le plus grand des ravages du c homage 
annonce des jeunes :ces cohortes de jeunes gens et de jeunes femmes 
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plus tot que par le passe civilement responsabtes, mais plus card 
qu’bier cconomiqur merit independents ct surtout dans kirn media t 
resign es a accepter une position de perdant, de « looser »,de futur 
chdmeur. 

Comment ne pas, me me en se me riant des raccourcis ha tits et 
des caricatures, etablir un lien avec la situation de rupture dans 
laqucllc sctablissent certains jeimes, a t ravers la revolte sociale, la vio- 
lence, la delinquance, la toxicarmme, Ce n’est pas, bien sur la cause, II 
y a rarcment une cause unique, et il ne taudrait pas non plus dcduire 
de ces propos que tout va ties bien, Madame la Marquise, que le c ho- 
mage n J exist e pas, que la societe iVest pas en train de traverser une 
serie de mutations ideologiques, sociologiques, techriologiques et 
a u ties qui agi$$ent et interagissent les unes sur les autres. 

L’avenir est incertain, le present encore plus, Mais ils ne le sont 
pas settlement pour les jeunes ; ils le sont pour la societe tout enriete. 
(Vest r accent mis sur le chdmage des jeunes qui est datigereux, pour 
leur moral, nous ravens vu, mais aussi pour Peconomic. 

H. 

A Then re oii sc fait attendre et at t entire encore une reprise tie la 
consummation, oil pent-on la trouver ? Certainement pas chez des 
jeunes pen end ins a parier sur des revenus a veriir pour investir, 
puis que se sac h ant d 1 a vance condemn es au chdmage, certainement 
pas chez leurs parents, s 'inter mgeant sur ce que leur coutera dernain 
l'etitretieti d’un jeune d’abord etudiant, puis chomeur. 

Ainsi, le discours sur le chdmage des jeunes pesc de tout sort 
poids sur le moral et sur le comporte merit social et economique des 
jeunes et de la societe tout entierc. Mais il pesc aussi, dans la tries ure 
ou la qualite de la formation est incriniinee, sur le comportement de 
ceux qui out U responsabilite de celle-ci. 


Des enseignants de plus en plus perform ants et de plus en 
plus deconsideres 


Dans la problematique du c homage des jeunes, la responsabilite 
de la formation est le plus sou vent invoquee. Et il esc bien certain que 
par Ic passe J a rupture entre Ic m on tic dll travail et dc I'entreprisc, le 
monde de la formation a pu etre constatee, notamment par le rapport 
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Schwartz en 1981. Mais de V image alors posee, on peut dire qu elle a la 

vie dure. Poumnt, la formation delivree en France, notamment par 

1*' 

l Ediucadon nationals, e$t redevenue line formation de qualite, quinze 
a ns apres le fameux rapport, Mais, la coni me ai1leurs,ce n’est pas la rea- 
lite qui comp re : cost V image qif on en recoil ou qifon veut en rece- 
voir. Or, cette image d an enseigne merit obsolete, depa$se T decon$idere 
nest pas non plus sans effets, tant internes qu’externes au systeme. 


En interne, Cest-a-di re dans FEducation Rationale elle-meme, 
cette image negative a satis douce contribue a la degringplade sod ale 
du statut d’enseignant, d’autant que ceux-ci sont en France des fonc- 
tionnaires.ee qui depuis Courteline les rend non pas settlement sus- 
pects, mais a coup sur coupables d 1 incompetence et dhnefficacite* 
Cun des eflfets pervers en esr une marginal e « tuitc des cerveaux » vers 
dantres secteurs, a tel point qu’il eta it devenu difficile, an dehut des 
atinees 90, de trouver des enseignants pour certaines disciplines, 
com me les matbematiques ou la physique. 

Mais paradox dement , 1 J diet majeur de cette * perce dhonneur » 
est peut-etre bien posit it. II reside en etFet dans la volonte farouche 
qu’ont les enseignants dans leur majority (il y a naturel lenient tou- 
jours des brebis galeuses, helas souvent mo n tees en archetypes), et du 
systeme dans son ensemble de prouver sa valeiir, Et pour riocre pare, 
nous pensons qifil y reussit bien, awe pour resultatune formation de 
qua lice croissante, meme si les acceurs eux-m ernes continuent d’en 
douter,pollues qu il s sont par les images negatives. 

Vers Fcxtdricur, le constat est plus Simple encore, bien plus 
simple : I' image de Pecole vieillotte, depassee, inadaptee est forte, EHe 
est meme tellement forte qu’elle fink par avoir, sen le, force de verite. 
Quoi que puisse fake, mo ntrer, prouver le systeme train; a is d educa- 
tion, quel que reconnaissance quen aient les pays et rangers, i! est a 
jamais m audit, marque du sceau de f infamie, de V incompetence, de 
Pinsignifiance. 

Cun des effets de cette image plus que negative est d'ailleurs 
d offrir tine rente a route une nbambelle d’ organ ismes de formation 
qui viennent ofFrir aux entrepnses ou meme aux pouvoirs publics des 
prestations force ment meilleurcs puisque force merit plus cheres,pour 
refaire souvent en plus mauvais, souvent en la singeant, ce que 1 Edu- 
cation nationals, par definition, ne peut pas bien fairc, puisquelle nc 
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fait rien de bien. Derriere l 1 ironic, il y a la denonciatiori d’un gas- 
pillage a ut h critique, si implement parcc quc, citant Beaumarchais : 
« Calomniez,calomnicz... Tl en rcstera toujours quelque chose.* 


Note? dans ce cadre votre temps intermediate : 


Des employeurs abuses 

ou desabuses? 


Abreuves d’ aides specitiques, abreuves aussi de 
di scours catastrophistes, les employeurs one hni par 
itttegrer 1 evidence d un problem e specitique dc c ho- 
mage des jcuties, et done la necessity de reeevoir line 
compensation a bemploi dun jeune 11 y a, il taut le 
remaiquer ui passage, un paradoxe intenessant (un de 
plus!). Si lesjeunes sotit aujourd’hui pratiquement 
perqus comme in employables, dans le me me temps 
continue a cxistcr une * chassc aux vieux » pro mue, 
not am me lit dam les annee$ HQ par certaines firmes 
japonaises, comme le nee plus ultra du management 
efEicace. Ainsi, dans ie meme temps ou une usine 
nipporic installer en Angleterre accoidait la rctraitc a 
35 ans a Tensemble de son personnel pour « rajeunir 
I' equip? », lesjeunes seraient forcement un poids a 
trainer, une charge, un handicap pour I'entneprise. Et 
celajusdherait V attribution d’ aides! 

Or, les c hi Axes pro u vent que ce phetiometie 
montre du doigt par tons est loin d* avoir limp act 
subject ivement pet£u. En fait, les employeurs enga- 
gent des je lines. I Is n 'en engagent d : ailleurs ni plus ni 
moms qu ils rf engagent de travaiUeurs issus des classes 
d’age plus e levees. Le font-ils grace ou a cause des 
aides? Cela est une autre question qui merite d'etre 
debattue. Mais la verite est qu ils en einbaiichent en 
meme proportion. 
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Touj jours est-il que cette reputation d' incompe- 
tence des jeunes n’est fonder sur rien dr oonsistant. 
On peut rappel er Mozart compositeur a six ans T 
1 urenne stratege victorieux a douse, Hoche general a 
vingt-quatre a ns, et Jacques Chaban-Dehnas au 
me me grade a vingt-neuf a ns, T1 n y a aucune regie 
d’ incompetence presumee pour unjeune, Gagarine 
avait vingt-six ans,Valentina Terechkova vingt-trois a 
leur premier vo.1 spatial. Les exemples four mi Merit. 

Bien sur, on peut parler de Inexperience. Les 
jeunes n’auraient pas dVxperience.Voircl Dans une 
societe ou les inodes de travail evoluent plus vite que 
les effeccifs, ou rinfbrmatique envahit de plus en plus 
les entreprises, les metiers, il n’est pas sur que les 
jeunes, de plus en plus habitues au manic men t des 
claviers et des logiques bin ai res $oient forcement les 
plus handi capes. 

Bien sur encore, il taut a celui qui rejoint le 
monde du travail un temps d’ adaptation. Mais c"est 
aussi vrai d’un travail leur plus age qui vient d une 
autre emreprise. En Allemagne, rappelons-le, ce sont 
d'ailleurs sur tout les 30-35 any quand ils chan gent 
d ’emploi, qui torment le gros bataillon dcs chomeurs. 
Alors, quelle realite faut-il recoil naitre au problem e 
pose par 1 dnbauche d 1 unjeune? Quelle autre realite 
que ce presuppose de (existence dun probleme, lui- 
meine telle incut lie au discours majeur sur le cho- 
niage des jeunes?,,. 

On to time en rond, et le discours en question se 
mord la queue a force de syllogismes, Il y a du c ho- 
mage dans toutes les classes d’age, done il y a necessai- 
rement du c homage des jeunes, II y a du c ho mage des 
jeunes done cost que les jeunes ont plus de difficult^ 
que les autres a trouver un emploi, Les jeunes ont plus 
de difficulte que les autres a trouver un emploi, e'est 
done qu ils sont moms bons que les autres, e’est done 
qu'als sont mal formes, e'est done que la societe est 


incapable de bien les former, c’est done qu elle ne 
tournc plus rand. CFest pour ca qu’il y a du chantage, 
et no tarn merit du c homage des jeunes, etc On le volt, 
si la Ioglque scmblc implacable, elk - est boiteuse,com- 
pletement boiteuse. . , 

Une pictrc image de marque 

Et puis, List, but not least, il v a encore I 1 image 
qu a t ravers ce theme du c homage des jcuncs, la 
France projette d'elle-meme vers Fexterieur, Qu’est- 
ce done que ce pays dont le systeme de formation est 
tellement deficient, Ies jeunes tellement incompe- 
tents, la jeuneSSe tellement abandonnee par F econo- 
mic? Et tout cela, cVst lui-me me, ce pays, qui le die! 

Ce n’est pas bien entendu le seul cas pour lequcl 
la France se complait dans Fautode valorisation. Or, 
person ne na besom de cela. Si Fautoderision foest pas 
a dedaigner, f auto de valorisation devrait etre a fuir, 
« Ne dites pas de mal de vous, ecrivait Sacha Guitry, 
les autres s’en chargent.» 

En verite, il taut v raiment que ce pays ait de 
gran des qua I ices pour se main ten ir cotnre vents et 
marees par mi les sept pays les plus riches, et nieme 
pour en etre le quatrieme malgre Facharnement 
absurde qrfil met lui-meme a ternir son image de 
marque. Mats quell es que soietit les qualites, quelles que 
soient les performances de la France, capable d'attirer 
les investisscurs, d’exporter de plus en plus ec de mieux 
en mieux, quelle que suit la force de Inexperience et du 
bouche a oreille chez les invesrisseurs e (rangers, il esc 
bien peraus de penserque tout cela irait encore mieux, 
er de soi,si nous ne nous efforcions pas nous-memes de 
b riser cette image torte qui devrait etre la seule en 
la quelle nous acceptons de nous reconnaitre. 

Il est bien evident qu eenre cela ne sert pas a 
grand-chose dans un pays qui a du mal a crolre 
vraiment en lui, et hesite parfois a reconnaitre ce que 
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bcaucoup. p outrun t, ]ui rccormaisscnt d’ermblee, ct 
sans barguigner : de la qualite, du talent et du genie, 
Ainsi, la thcmatique du chdmuige desjcuncs est-eile 
en partie un phenomena autoentretenu par 1'efFet 
psychologiquc negatif rndnc dr son enonctx 

Bien sur 7 a 1 'oppose, on pent au$$i netonnaitre 
des eflfets positifs a cette mise en garde repetee, Apres 
rout, si , aujourd’hui, la part de jeunes au chomage 
dans une classe d’age n excede guete la part de eho- 
rneurs parmi les 26-60 litis, SI iden a pas toujours etc 
ain$i. Et le premier ettet de la mobilisation contre le 
surchomage des jeunes est bien den etre venu a bout, 
quelque part a la lin des annees 80. De la meme 
maniere, V amelioration consequente des perfor- 
in Liners du system c de formation, la haussc const ante 
ega lenient du niveau de formation individuelle de la 
population Sant sans doute a mettre en paitie au cre- 
dit de cet engagement, 

(Chronique d’actualite, IGPDE, 
minister© de I’dconomie et des Finances} 


Notez dans ce cadre la duree to I ale de lecture : 


Rappelezici la duree nolee a la moilie dutexle ; 
Calculez la duree de lecture do la seconde partfe : 


Four con na lire voire v Hesse de lecture, reporlez-vous a I'abaque de la page 22. Avez- 
vous lu plus ou mains vile ce texte que le premier? 

Meintenanf comparez la uilesse a iaquelie vous am lu les deux parties. Cochez la 
bonne case : 

Jai lu les deux parties pratique nient a la meme vilesse 
J'ai lu la premiere partie plus vlte que la seconde 
J'ai lu la seconde partie plus vile que la premiere. 
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Questions : 

Repondez dabord a toutes les questions sans vons reporter an texte. Si volls 
tie savez pas, ne repondez rien, Ensuite, allez verifier dans ie texte. Si la 

sinon, ou si vous rTavez 


reponse esc juste, mettez title eroix dans la case bon 
pas pu repondre mettez une croix dans !a case 
i] ombre dc cases cochees 


faux 


.Totalisez ensuite ie 


bon 


; ccla constituc votre indice dc rcussite. 


1 . Que disait Ie rapport Schwartz en 1 981 




bon 


faux 


2 . Quel jugs merit portc I’ auteur sur k systemc educatitl 


bon 


faux 


Quel age avait Jacques Chaban-1 Velmas quand il devint general 




■4pp-*4p---i'p-**'p 


bon 


faux 


Quel cst cn AQemagne Page critique dans une vie dc travailleur? 


bon 


faux 


Quel pourcentage de la dasse d’age 18-25 an$ est an c homage? 


bon 


faux 


6 + Selon 1 ’auteur, quel esc le resuleaedes declarations sur le choitiage desjeunes? 


bon 


faux 


7. De quel paradoxe parle hauteur? 


bon 


faux 


8. Par quel phenomene hauteur explique-t-il Fauto-entretien du chomage 
desjeuties? 


bon 


faux 
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9 . De quoi parle la citation tie Sadia Guitry util] see dans le texte? 






bon 


faux 


ID* U auteur pctise-t-i I quit y a ou non un chomage desjeimes? 


bon 


faux 


Total des cases codiees 
= inctiae d’efficadte de voire leciure 


Si vous avez obtenu un indice inter] eur a 4, votre mode de lecture a ete,pour 
c e texte, inetficace.Vous avez peut-etre etc distrait par un cvcnerncnt exte- 
rieur, ou streSSe parce que cetiit un test dont il $*agis$ait+ Ou encore, vous 
vo us etcs localise sur Pidee de lire le plus vice possible, et cela au detriment de 
votre attention au sens. Vous devriez attendre quelques minutes, vous 
comraitidre a revenir au caline, et reprendre Pexercice. Normalement, cette 
lois, votre score devrait setre arneliorc. 


Si vous avez un indicc dc 9 ou 10, votre lecture est unc lecture efficace. 


Si vous avez 5 ou 6, vous avez lu trap vitre pour votre capacite accuelle 
d’ acquisition edivisez votre vitesse de lecture par deux pour etre plus per- 
idrmant. 


Si vous avez 7 ou 8,dimmuez votre vitesse de lecture de 25 %, 


Notezici votre vitesse corrigee : 


BILAN 

Comprehension. A Tissue de ces deux tests, vous avez une appreciation plus 
exacte de TelTicacite et de la rapidite de votre lecture. Si le total de vos 
indices de comprehension pour les deux textes est superieur a 1 8, vous avez 
cri main les atouts neccssaircs. Si ce total est compris entre 12 et 18, 
nous all ons nous ettbreer de vous dormer des out i Is et des methodes pour 
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Faincliorcr. Sll esc inter ieur a 12, vous ctes peut-etrc fatigue, ou vous souf- 
trez dun problems de concentration* Cela pent aussi se travail lei; 

Vitesse. Une vitesse de plus de 150000 signes pm - heure fait de vous un lec- 
teur rap i de. Vous n’avez pas grand- chose a gagtier en rapidite litieaire (nous 
reviendrons sur cette notion), en revanche, vous pouvez beneficicr, commc 
chacun,des conseilsde lecture non lineaire, d’etre mage, etc. Si cette vitesse 
se situs c ntre 50000 ct 150 000, vous ctcs encore un tres bon lecteur. 
Quelques exercices et un peu de methods pour rant toutefois vous per- 
mettre d'aller peut-etre jusqifa doubler votre rythmic. A moitis de 15000 
signeS par heure, vous avez sans doute encore du mal a ne pas subvocalise r. 
Nous verrons de quoi it s’agit, ec comment s ! en affranchir. . . 

Enfin, vous avez nermrque que le second texte etait lui-mevne subdivise en 
deux parties, avee une mise cn pages diderente. Normalement, vous auriez 
du lire la seconds partieplus vite que la premiere, En effet, au cours de la lec- 
ture, votre ceil a eu besoin de moitis balayer le texte pour apprebendcr cclui- 
ci + .. Si ce n’est pas le cas alors que votre vitesse de lecture est infer leure a 
150Q0,rien d'anonml. Si en revanche die est aux alentours de 50000 ou 
superieuie, vous avez des reserves de vitesse faci lenient mobilisables. Nous y 
reviendmns, id encore. 

Main tenant, tous connaissez votre niveau de depart, Notez-le sc rupu I e use- 
men t. Vous retrouverez a la tin de t ouvrage deux tests comparables, afin 
deStimer vo$ progres. 
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PARTIE 1 


Lire vite, oui, 
mais pour quoi faire? 


W vatit de vo i is lancer dans une course effeenee au chrono metre, 
sachez qud existe mi lie et une fa^onS daborder et de lire un 
texte. Sac bant que nous laisons id so eminent I’impasse sur 
une lecture puiemenr recreative pour nous concentrer sur la 
lecture utile d’ouvrages - plus ou moms rebarbaats - en, vue de passer un 
e.xamen ou lors d un concerns. 


Dans ces cas-Ia, votre lecture sera v raiment eflfkace si vous arrivez avant 
me me de vous plunger dans le texte a baliser le terrain : reperer touteS les 
portes d entree du document (paragraphes, ticres,sous-cicres), laire le tri etitre 
les informations utiles et inutiles et surtout renoncerau prealable a vouloir 
absolument tout lire. 


Pour vous aider dins votre tache, vous devez apprendne a vous servi r de defe- 
rents outils qui ont des liens etroics avec le texte lui-meme : la bibliographic, 
le sommaire, I index _ * * 


C^ommaire 


page 36 

Differerits modes 

de lecture 


page 47 

Premiere approche 
du texle 
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Differents modes 
de lecture 


L ire des documents, des articles, des outrages, cel a ne signifie pas les 
prendre torn, et 5 u c cess i vc me n t , dans leur integrality, mot pour mot. . . 
11 ny a pas qu : une seule ta^on de lire, qui sera it plus ou moins rapid?. IJ 
existe an contraire un grand no mb re de fa^ons de taire, qui permettent d’op- 
ti miser au mieux la lecture, qu'elle sort menee pour des raisons profession- 
nelles ou puremetit personnel les. 


LES SECRETS D’UNE LECTURE EFFICACE 


Si vo us voulez vraiment progresser dans votre vitesse de lecture, et pragres- 
ser de maniere etonnante, il faut bien vous persuader d’une chose 
essentielle : une lecture efficace, e'est tout sauf line lecture 1 


'In 


exhaustive. Les principal** problemes de 
gestion du temps rencontres par les candi- 
dats aux concerns administradts viennent de 
leur crainte T pour ne pas dire de leur hantise, 
de ne pas avoir tout lu. Quand ils se retrou- 

dante, ou affrotitent une epreuve avec on sur 
dossier, ils out peur de laisser echapper LE 
detail essentiel. Or, il y a tres rarement UN detail esscntiel.La plupart du 
temps, pour ne pas dire toujours, les dossiers qui vous sont proposes com- 
ponent des documents qui patient tous de la meme chose. Et dans ce cas-la, 
les points essentials sont genetalement soulignes plusieurs fois. Autrtment 
dit. il ny a pis peril en la demeure : ce qu’il taut avoir lie vous I’awz deja lu! 
Si vous cedez a la panique et vous laissez aller a relire cette page dans 
laquelle pourrait — peut-etrel — se dissimuler la clef du dossier, vous perdez 
autant de precieuses minutes qui vous manqueront en conclusion. Et puis, 
pour vraiment vous degager LeSprit, dites-vous aussi que les membres du 
jury rr out tres certainementpas lu non plus dins L extreme detail toutes ces 


vent devant une bibliographic Surah on 


Ne pas confondre avec 
« efficient # : fefficience 
de La Lecture, e'est 
slnnpLernent Le fait que la 
Lecture pufsse avoir Lieu. 
L'eff icacite, e'est Le taux 
de comprehension 
d'un texte* 


se 




pages. Leur objectif tf est pas d' organiser entre lcs candidats une course dc 
vitesse, ni de leur tendre de$ pieges, mais d : apprecier leur capacite a 
depouLUerdes documents et a alier vice a lessen del 

Le « coQt » d'une information 


En taic, beaucoup de personnes croient que lire de nombreux documents sur 
le meme theme va accroitre arithmctiquem cut le nombre din tor mat ions 
disponibles. Or, ce n'est pas exactement com me cell que les choses se pas- 
sent. Supposotis que vous disposirz de dix textes relates a un meme evene- 
ment et que chacun de ces dix textes vous foumisse dix informations, et que 
la lecture de chacun de ces textes vous premie dix minutes. Apres la lecture 
du premier texte, vous aurez done acquis dix informations. Mais le second 
texte, s’ii vous apporte egalement dix informations, en reprend six qui se 
tron vaicnt dejja dans le premier Vo us dispose? rmintenatit de quatorze infor- 
mations, Le troisieme texte ne vous apporte que deux informations n ou- 
vc lies par rapport a ccs quatorze. Ceci vous en fait seize. Le quatrieme une 
seuie nouvelle : en voila dix-sept. Les dix informations apportees par le cin- 
qi Heine texte sotn routes con tenues par ini ces dix-sept, de meme pour le 
sixieme et le septieme, seul le huitieme vous apporte encore une informa- 
tion medite, le neuvieme et le dixieme ne vous apportant rien. 


Le graphique ci-dessous (figure 1} resume ce qui sest passe : 



Figure 1. A p port informatif de la lecture des dix documents (Eerie 1 : total din for mat ions 
disponibles. Eerie 2 : informations nouvelles pour oh a que document}. 
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II est egalement possible de calculer le cout en temps de 1 "acquisition de 
chaque information nouvelle (figure 2) : 


Documentin’ 

Apport info. 

« Cout Jid'une 
information {mnj 

« Cout « moyen 
d'une information 

1 

10 

1 

1 minute 

2 

4 

2,5 n 

1,42 minute 

3 

2 

5 

1,88 minute 

4 

1 

10 

2,35 minutes 

8 

1 

40 

4,44 minutes 


Figure 2, « Cout » en temps de I 'acquisition d'inftjrrngtions nouvcll-cs. 


Bicn entendu, ces chiflres sont throriques, et vous pourriez avoir d’autres 
resultats, Mats dans leur principe, ils re stent to u jours tables. En economic, 
ceci correspond a la theorie de Ricardo sur les ren dements deenoissants : 
chaque information nouvelle est plus couteuSe que la precedente, et on voit 
qu a partir d’un certain seuil (ici correspondent au 3* document), ce cout 
devient prohibitif Si vous avez voulu lire les dix documents, par peur de 
manquer quelque chose, vous aurez depense en tout 100 minutes (1 h 40), 
alors que vous aviez dcja obtenu J'essenticl en 30 minutes. 


Fair© le tri 


Ilya une le^on a titer de tout ccla : Rest que la vitesse de lecture commence 
dej a a sameliorer quand on ne lit pas ce qui est peii utile, voire inutile. Mais 
cela Rest pas si facile! Con cretement, comment fairer Soit vous gardez 
cettc vitesse de lecture et vous devez etre capable de prendre La decision de 
ne pas lire les demiers documents, Ici, apres avoir lu le 5 r et vu qu’il ne vous 
apportait rien, vous pouvcz renoncet aux cinq dernicrs.Vous aurez une 
information en moins, sur IS (soit 6 %, ce qui pent etre considere comme 
negligeable). 


Une autre solution est de tie pas lire tous les documents a la meme vitesse, 
Si vous lisez le premier en 1 0 minutes, mais que vous etes capable de lire le 
deuxieme en 4- minutes, le troisieme en deux minutes, le quatrieme et les 
suivants en une minute chacunje temps total consacre a la lecture pour les 
dix documents peut se reduire :i 21 minutes, soit un cout moyen par 
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document dc 1,17 mn. Et si vous combinez les deux methodes (lire a 
vite^se croi$$ante et laisser tomber les onq demiers documents), volls aurez 
recueilli 94 % de 1’ information awe un cout moyen de 1,06 mn. Si vous 
rempkeez 1 0 documents, lus cn 1 0 minutes chaeun par dix ou wages I us en 
10 heures chacun, Eeconomie pent etre extremeinent consequence ! 
L’ important n’est pas de tout lire, mais de lire ce qui est ncccssairc, sans plus. 
Ne cultivez pas lexhaustivite ! 


LES BASES 0E LA LECTURE RAPIDE 

T1 existe trois grandes methodes pour ame borer son rythme de lecture, 
Dkboid, il est possible de lire plus vite de manicre dassique, eVst-a-dire 
lineaire. Ensuite, un Jecteur avert i pent passer a la vitesse superieure, sHI 
s’essaye a la lecture destructuree,dit encore « chalutage ».Enfin,en pratiquant 
le « tri » et a fee remage » T il est facile d'etre encore plus perforniant. Nous 
reviendrons plus en a vane sur ces trois modes de lecture a travers de nom- 
breux exerrices tout an long de ce guide, mais en voila deja une premiere 
presentation. 

La lecture lineaire rapide 


Avec subvocalisation. 11 existe plusieurs famous de lire, L enfant qui apprend a 
dechi fiter le fait souvent a haute voix. Ensuite, me me sdl ne prononce plus, il 
simule mentalement la piononciation ;on dit qifil suhvocalise. Beaueoup 
dkdultcs ne depassent dkiUeuts pas ce stade, qui met en jeu les a ires cere- 
bral e$ de la vision, de la motricite et de I 'audition. Ce type de lecture pent 
dkilleurs s'imposer : quand on doit lire a haute voix, devant un auditoire,ou 
quand on Dit des poemes. Mais a I inverse, i I existe dcs person nos, done I' au- 
teur de ces lignes, qui son: incapable? de comprendre un texte quand dies le 
lisent a voix haute, et doivent pour cel a le lire en silence. 


L a consc ie nce ^ iou e d'^p s urciiqpi a afi-cbas 
T tegcc^ jse quen^ g s ociolg fliqu es. a^ gc 


Figure 3, Points de fixation do Pocil lors d’yne lecture subvocalisce : I'tsil sc fixe successi- 

vcment sur cheque sequence vo&alev 
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Sans sub vocalisation* C’cst lc deuxieme type de lecture lineaireXoeil balaye Ics 
lignes I'une apres I s autre, mot apres mot : c est ainsi que lisent les grands lec- 
teurs de romans ou de nouvdles.il est possible alars d’acquerir des tech- 
niques qui permcttcnt d’accelerer cotisiderablenteut la vitcssc de « defile- 
ment: » pour I adapter a la comprehension. 


La conscience aigue d'un 

jeunes a 




rc hom age des 
Tse g tlences sosjplogjgues. avec 


des phenomena de marginal*trcjrr tfe - masse debouchant 
sur one concentrati MEdans certains quarters je sherites de 
jeunes au chomage, avec touf£&jpji-aGe©fnpagne un tel 
phenomena en t^fmes de violence, rejet de la societe, 


Figure 4. Points de fixation de I’ceii en lecture lineaire non subvocaiisee. 
Cette fois, Pceil ne sefixe plus qu'une ou deux fois par ligne. Voire moms. 


Les zones cereb rales id inises en jeu son: eelles de la vision, de la motricite 
oculaire T et de la comprehension ecrite. Quant aux techniques, el les necessi- 
tent un apprentissage, dom nous vous donnerons les clefs au chapitre 5 
(Ameliorer sa vitesse de lecture Hncairc), Mais attention, si vous vous mettez 
a lire crop vice, la machine skmballe, et la comprehension diminue, 
Inversemenq unc vitessc irop lente enclenche sou vent un retour a hi sub vo- 
calisation , ki aussi avec une comprehension diminuee. En efiet, la compre- 
hension d'un cexte augmente, a ditficulte donnee, avec la vitesse de leaner, 
jusqua un seuil au-dela de laquelle elle s’effondie (figure 5) ; 


Comprehension du texte 



Figure 5. Evolution de la comprehension du texte en fonction de la vitesse de lecture. 
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La lecture destructuree 


Pour ameliorer encore la vitesse, iJ faut passer a un autre type de lecture rapide, 
qul se dehmt d’abord comme une lecture difieiente, esSentieUement vtsuelle, et 
non lineaiie :1a lecture destructuree. 


mots-cles 


Tl s’agit d’abonder un texts non comme une chains ou comtus un chapdet de 
graines colorees quo Ton teruit passer entre ses doigtiJ'une apres 
f autre, mais com me un ta$ forme de ces memes 
graines : rien tf oblige alors de passer d’abord Tune 
avan t d arriver a b autre. Si vous recherchez les 
graines rouges, ce sotit celles- la que vous allez 
repeter, et dies seules.Tout comine si vous cher- 
chez les allongees, ces dernieres se detach e rout 
dairement et pas les auttvs.Vous allez travailler de la memo man i ere devant un 
texts : trouver d’abord. des mots-cles sans chercher a tout lire. 


La Liste ainsi stahlie de 
mots-el4s vous 
permettra de constituer 
une grille de lecture 
□perante du texts. 


La conscience aigue d fc un surchdmage des 
jeunes a egalement des consequences spciologiques 1 avec 
des phenomenes de_marginalisayofrde masse debouchant 
sur une concentration darijPfc^i&iris quarters desheriles de 
jeunes au chdmageravec tout ce\gui jKTcontpagne un tel 
phenomena en terries de vioienpeftejet de la sbeiete. de 
recrudescence de l u^age ePdu traffic \es stupef iarrfs, lui- 
meme criminogene, ©rotate. C’est-a-oWe le phenoim 
des banlieues. 

L’accent mis sur ce drame $obh&l du oiicmaq^ des jeunes a 
encore naturellement con sect jierT ’ces economiques, 

notamment en termes de des lore qu'on ne 

promet plus aux jeunes d autre aw! r que le chomage. On 



Figure 6, Points de fixation de Trail en lecture destructuree, Trail balaye tres vite, explore 
le texte, pour rassembler des mots-cles qui vont faire sens. 


Entrainez-vous a marierles deux approches :une lecture non lineaire pour 
reperer des mots-cles, puis tine lecture lineaire autour de ces mots balises 
pour en savoir plus. En hi matiere, faites confiance a voire inconscient pour 
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determiner ce qui est intetessant : i! est beaucoup plus rapide et expert que 
vous ne le pensez! Quand vou$ saurez jongler avec ces deux modes, vous 
seiez muni de techniques qui, avec de 1 ’entrainement, vous teront aller aussi 
vite et itieme plus vite qu'un leetcur lineaire prodige. 


Le tri et Fecremage 


annexes 


* 

Ectemer un texte, ce rdest pas le lire, mats faire parler tout ce qui 1 'accom- 
pagne, Et ce qui accompagne le texte, lTabord, les annexes : e’est tout ce 
qui en to u re un texte ec dotme dcs dcs pour acceder a celui-ci. 

Dans un livre, Ce Sont le S omnia ire, l’ index, voire Li 
table des auteurs ou des illustrations, Dans un jour- 
nal, e’est la rubrique, les pages spccialisces, le dossier. 

En suite routes les asperites internes au texte ; les 
ticres, les surtitres, les sous-titres, les interticrcs, les 


Retrouvez toute 
une serie 
d 'eKcrcices 
au chapitre 3, 
page 5-El. 


photos, les graphiques, les illustrations, les encadres, les chapeaux, les notes. 
Tout cel a est de nature a nous cclairer cres rap idem ent sur le content! du 
document eent. 


En fait, dest Li tout le secret do ecux qui liscrit chaquejour deux ou trots 
quotidiens, et chaque semaine autmt d hebdoniadaires : « suiter » surlenvn- 
ronne merit, sur l 5 ecu me des articles pour en retenir « la siibstatitlflque 
moelle ». 


iVlais ne croyez pas non plus que nous venous de vous livrer la re cette 
miracle de Li imposture, qull vous suffit ainsi de survoler le dossier en trois 
minutes! Quand les documents s'y pretent, une telle lecture teste trop super- 
ficielle pour faire longtemps illusion quand il s"agjt de passer un examen de 
haut niveau ou un concours tres select] h 11 y a sou vent, dans le ceeur du texte, 
des vdees, des expressions, des no ms qui ne se retrmivent pas to uj ours dans 
renviionnement. 


Et puis, il existe aussi dcs documents plus sobres, done I’habillage minimal tie 
vous apprend pas gmnd-chose : les texccsjuridiques — exception latte du title 
generique et des tit res even tu els in texto - les rapports, les notes, les chap it res 
de livre, etc. Pour to us ces documents, ce if est pas I cere mage, inais bien la 
lecture rapide, lineaire ou destructuree, qui si impose. 
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LES PRINCIPES D UN DOCUMENT BIEN REDIGE 


II exists en eltet quelques principes Simples qui president a 1 'elaboration d un 
document bien redige. II est utile de les connaitrc pour les utiiiser aussi bien 
dans la phase de dcpouillrment quo dans la phase de redaction de vos 
propres notes. 

Ces priticipes sont au no mb re de no is : 

* coherence des paragraphes ; 

* verite des sous-titi'es 

* structuration des paragraphes. 

La coherence des paragraphes 

Le principe de base de la bonne redaction, e’est qu’un paragraphe doit cor- 
respotidre a une idee ou a une notation. 

On ne va pas a la ligne au hasard,on ne coupe pas son texte au petit bonheur 
Le chance. 


Void des paragraphes repondant a ce principe : 


Le processus actual d ! urbanisation croissante se tra- 
duit en particular par une aggravation certaine de la 
polarisation socials, avec simultanement des creations 
d'emploi a haute remuneration, par mi lesquelles on 
trouve com me figures emblematique® les golden boys 
des annees 80 et en bas de I’echelle des SDF (sans 
domicile fixe) sans emploi, sans revenu reguier, sans 
espe ranee. 

Idee directrice : 

^urbanisation croissante 
aggrave ia polarisation 
sociaie. 

Certasns quarters cumulent ainsi les probiemes. On y 
trouve a la fois un taux de chomage eieve (ainsi a Stras- 
bourg. pour un c homage moyen a 9 %, trouve-t-on 
dans les quartiers diff idles des taux de 15 a 30 % et 
meme 33 % pour le quartier de Neuhoff) p des re venuS 
fat b les el des situ at ions financiers sou vent difficiles 

Idee directrice : 

dans certains quartiers r 
tes probiemes 
S'accumulent. 
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(dans ce meme quartier de Strasbourg, 60 % des 
comples bancaires presen tent des caracteristiques 
d 1 insol vabilite), les qualifications professionnelles y 
sont faibles, les logements sou vent vetustes, les voiries 
degradees et le taux de criminalite, mais peut-etre est- 
ce une consequence, sou vent el eve. 


Cette dissolution du tissu social, ces problemes econo- 
miques concentres pnovo quent une veritable destructu - 
ration uirbaine, qu’il taut mettre en relation avec la 
destructu rati on de toils les modeies a commencer par 
a famille, dans laquelle doit etre constatee par des 
acteurs eux-memes la dispahtion des garde-fous, II taut 
y ajouter la rue, la tentation de r argent facile et para- 
doxalement le developpement de$ mobilites urbaines (a 
Strasbourg avec le tramway) qui se traduit par un acces 
fad life des jeunes des quartiers au centre- vi lie, avec 
’effet de frustration pnovoque par la vitrine a ins; etalee 
davant eux. L 1 ensemble de ces causes about it mnmari- 
quablement au developpement d'une violence. 

Idee directrlce : 

tes causes 
de violence 


Muni dc cc priticipc, voui pouvcz immediate merit en tircr des conclusions, 
tres utiles a votre lecture, Mais attention tout de meme a verifier d'abord 
que le texte que vous avez devan t les yeux est bieti con strait eti para- 
ge ph e$ c oh e rents. Certains textes, com me des coniptes-rendus ou de$ 
notes internes, son r beaucoup plus segmentes qifil ne le faudraic. On pent 
alors parler de faux paragraphed ou de parag raphes de « dactylographie 


Void le meme texte decoupe saris aucime logique de sens. 


Le processus actue d' urbanisation croissante se traduit en particular par une 
aggravation certaine de la polarisation socials, avec simultanement des creations 
d'emploi a haute remuneration, parmi lesquelles on trouve comme figures emble- 
mataques les golden boys des annees BO et en bas de Pechelle des SDF (sans 
domicile fixe) sans emploi, sans revenu regiiliet, sans esperance. 

Certains quartiers cumulent ainsi les probl ernes, 
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On y trouve a la fois un taux de chomage el eve {ainsi a Strasbourg, pour un cho- 
mage moyen a 9 %, trouve-t-on dans les quarters d iff idles des taux de 15 a 30 % 
et me me 33 % pour le quart ier de Neuhoff), des raven us faibles et des situations 
financieres sou vent difTiciles (dans ce meme quartier de Strasbourg 60 % des 
comptes bancaires presenter*! des caracteristiques d 1 in solvability). 

Les qualifications professicnne esy Sont faibles, les logements Sou vent vetustes, 
les voiries degradees et le taux de criminal He, mais peut-etre est-ce une conse- 
quence, souvent eleve. 

Cette dissolution du tissu social, ces probl ernes economiques concentres provo- 
quent une veritable destructuration urbaine. qu’il faut mettre en relation avec la 
destructuration de tous les modules a oommencer par la famille, dans laquelle doit 
etre constatee par des acteurs eux-memes la disparition des garde-fous, 

II faut y ajouter la rue. la tentation de I'argent faciie et paradoxalement le develop- 
pement des mobilites urbaines (a Strasbourg avec le tramway) qui se traduit par 
un acces facility des jeunes des quarters au centre-vine, avec I’effet de frustration 
provoque par la vitrine ainsi elalde devartt eux. 

L'ensemble de ces causes aboutit immanquablement au developpement d’une 
violence. 


Mefiez-vous done des notes et des rapports poly copies! Mais ceci etant die, 
les textos imprimes, eux, scant habititcllcrncnt bien construits. En general, 
Pidee centrale du paragraph^ esr elle-meme exprimee a travers une phrase- 
clef. II tie vous rcste qu\\ 1 ’identifier pour avancer. Ces regies de lecture etanr 
respectees, vous pouvez aussi en tirer une regie simple iquand vous compre- 
nez que le paragraphe que vous lisez tfaborde aucune idee tiouvellc, et done 
quil nc vous apportcra riempassez a la suite. CV'est autant de temps gagne! 


Vrais et faux sous-titres 


Les titres et sous-titres sont bien stir utiles et precieux pour trouver des 
rep c res dans un texte, Mais me fez- vous! II existe de faux sous-titres, qui 
vietment couper le texte pour donner tine respiration, mais qui tie sont pas 
fbreement places au bon endroit. 

Un vrai sous-titie s intercale entre ce qui le precede et les paragraphes quil 
chapeaute. Un intertitre en hors texte est en general consume dune phrase 
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ou (Tune proposition extra ice du texte, mais qui pact parfbis etre deplacee de 
plusieurs colonnes, voire de plusieurs pages :elle fbnetionne comine une 
i Illustration ou une photographic relic vous rcnscigne sur le contenu du texte 
(voir page 42 da technique de I'ecremage) mais pas sur son plan. 

=hi Debut et fin des paragraphes 


12 n fin, il taut accordet toute Y attention necessaire an debut et a la fin des 
paragraphes bien rediges. Ce debut et cette fin sent des micro-introduction 
ec conclusion, qui doivent normalement assurer la soudure ec la continuite 
entre les paragraphes. Le debut, e'est-a-dire la premiere ou les deux pre- 
mieres phrases, a sou vent pour fbnetion d’annoncer de quoi il va etre ques- 
tion. (Pest pour vous une information precieuse, qui peut vous faire gagner 
beaucoup de temps :si ce qui est annonce tic presence pas d’interet ou s’il en 
a deja etc question ai Hours, n ailed pas plus !oin,ou du moitisjctez un coup 
dVril a la deni i ere phrase, Celle-ct fbnetionne sou vent comme une transi- 
tion : cllc tire un bilan de ce qui vient d’etre edit, et inttoduit la suite. Cel a 
peut consumer une simple verification du manque d’interet du texte com- 
pris entre deux alineas. Mais la regie est valable mcme si le contenu vous 
semble hautement interessant. Dans ces cas-la T passez quand meme par la 
derniere phrase avatit de revenir au debut : vous pourrez ainsi verifier, a 
contmrio, que le texte presente bien un intereLet comme vous Paurez cadre, il 
sera plus facile d en extraire ce qui vous interesse. 


Ces regies gene rales sont bien sur susceptibles de connaitre des van antes 
selon les types de documents qui vous sont proposes. Mais dies restent 
valables dans, pratiquement tous les cas.Verifiez deja leur efiicatite avec le 
texte domic en exemple. 


4G 


Premiere approche 
du texte 


A vane meme de vous mettre a lire, il imports pour vous de savoir ce 
qu’il est important, ou necessaire de lire. Cri effet, a quoi servirait de 
mu] tip lie] - par trois votre vitesse de lecture si vous li$iez six tbis plus de 
texces que cela n T est necessaire. Eti matiere dc lecture, avant d a Her a la per- 
form an ce pure T il taut, comme best souvent le cas, savoir bien se preparer. 
Comment se consumer une bibliographie? Que fa ire avec un dossier? 
Comment se co mpo rter dc van t tin ouvrage entier? A u taut de questions 
qu’il taut resoudre avant de se lancer tete baissee dans la course \ 

Votre compoTteinent de lecteur evolue en fcnetion de votre objectif. S’agit- 
il de lire un ouvrage precis, de manierc exhaustive, de preparer un examen, 
un coneouri, de mener une recherche sur un point precis? Dans tous les cas, 
vous ctes cependanc guide par une meme exigence me pas perdre de temps. 

LIRE, DANS QUEL BUT? 

Dans un premier temps, il taut se poser cette question elementaire : pourquoi 
doisgje liie ce texte et dans quel but? Nous excluons ici, soeminent, toute lec- 
ture recreative. Si vous lisez un roman, une biographic, un essai,par pur imeret 
personnel et par pi ai sir, il faut absolument vous bter dc 1' esprit toute envie 
dialler plus vite. En revanche, si vous lisez ces m ernes textes dans un object if 
prolcssionnel ou pour VOS etudes Jcs ebosesprennent un tour different 

Lecture obligaloire, Vous pouvez etre amene a lire un ouvrage paree que cette 
lecture est precon isee, et done indispensable. Si vous avez un cours concer- 

i * 1 

natit la scric des Rou gon-Macquart , d’Em i le Zola, vous tie pouvez vous abs- 
tenir de la lecture des 20 romans qui constituent le cycle. Comme vous. ne 
pouvez pas faire V impasse sur tin des 27 romans qui compose nt le cycle « Les 
Homines de bonne volonte de Jules Romuns. Mais dam les deux cas, vous 
n'avez pas tbreement envie de lire tous ces livres au rythme de votre lecture 
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de vacances! Idem pour les concours de la tbncdon publique ou autre : vous 
voulez penire !e moins de temps possible dans la lecture du traite d econo- 
mie ou de droit presence com me obligato ire. 


Led j re utilfl. Dans le cadre d’un long travail de rec lie relies, vous etes egale- 
ment cense lire tout un tas do images se releranl a votre sujet. Dans ce cas, 
vo tre ohjectif n’est plus d 1 avoir lu tons ces livreiqmais d en avoir tire ce qui 
est le plus utile a votre etude. D’autant que.bien souvent, ces demiers 
n abordent que partiellement votie sujet :il n est done pas necessaire de les 
lire entierement et de maniere exhaustive. 


Vous pouvez etre egalement contronte :i une lecture documeutaire.il s’agit 
alors de trouver dans des ouvrages ou dans des revues tons, lcs elements utiles a 
votre recherche et de les exploiter au mieux. Mais nous y reviendions dans le 
chapitrc consaerea la mise en tidies et a la prise de notes (chapitrc 6, page 1 20). 


COMMENT UTILISER UNE BIBLIOGRAPHIE? 

Disposer d ime bibliographic pent etre tres utile, mais il faut bien savoir 
comment I udliser pour ne pits s y petdie. D’abord, sachez bien analyser d’ou 
vous vietit cette listc d’ouvrages. Elfe pent vous avoir etc donnee par un pro- 
teSSeur ou un intervenant an debut de son cours, a propos d’un sujet ou 
d une recherche precise .Vo us pouvez encore 1’ avoir decouverte dans un 
article ou un ouvrage que vous avez prealablement consulte,ou encore, vous 
IVtre constitute vous-meme, au terme d’une recherche bibljographique. 



escroque 


Dans to us les cas, mehez-vous encore une fbis du <* demon » de Eexhausti- 
vi re .Vo us etes dans une situation d’etudiant, ou de candidat a un concours, 
et pas dans la position d : un coUecdonneur qui vent rassembler tout ce qui 
touche, de pres ou de loin, a sa passion. Far ailleurs, utie 
bibliographic a au moins deux objeedfs : si le 
premier est de vous perm et ere de disposer en 
e ffet d 'une listc if o images utiles, le second est de 
temoigner des lectures effeedvement conduites 
par celui qui la const ruit. Nc soyez pas victimc de 


Attention! Parfois, 
les outrages cites re 
sont li que pour 
donner de k S'etoffe » 
a La bibliographis. 


cette petite, mais si deque nte, escraquerie intellectuelle qui consiste a 
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construire des bibliographies fleuves rassemblant beaucoup d'ouvrages, tii 
lus ni meme consults. 

Certaincs bibliographies vous dormcnt quelques indications soit 
quahtatives : « A lire absolument », * Lecture conseillee %*Vous pouvez lire 
aussi »*snit themadqucs. Saisissez ccs indications au voL 


« A lire absclumeil Me le prcnez pas comme un ordre tormcl et ltulitaire [ 
On pourrait traduire cette incitation par ; * Si vous tie connaissez rien sur le 
sujet, il Taut que vous lisiez ce livre.& Mais soyez attend t, vous threes peut-etre 
pas dans cette situation. Si vous entamez la preparation d'un contours de la 
tone ti on publique alors que vous possedez deja un dip] 6 me de master eti 
droit public, la lecture recoin mandee du manueJ de base des etudiants de 
premiere an nee ne s' impose pas, Sachez vous montrer capable de mesuner 



dans cet ouvrage, ne I ouvrez meme pas. Si vous avez un doute, die? tout de 
memejetcr tin coup d’oril au so min ai ice avail t dc vousjeter dessus... Entin, il 
n’est pas impossible qu’on vous donne dans cette rubrique plusieurs ouvragjes 
ddnteret voisin, II sera it inutile de lire trois m ami els de base. Assurez- vous 
— grace au sommaire — qu il s : agit hien d’ouvrages paralleled, et choisissez-en 
un. Pour effectuer ce choix, n’hesitez pas a inter roger vos protesseurs, vos 
condisciplcs, des etudiants plus avarices que vous dans led etudes, etc. 


« Lecture conseillee "♦ Cela peut cette this se traduire par : * Si vous connaissez 
deja I es bases, lisez des choses plus pointues.» Soy on 5 clairs :si vous avez 
effectivement les bases, on vous presence ainsi plusieurs ouvrages panni les- 
quels vous choisirrz en reference a vos object its. Si ce n’est pas le cas t lisez un 
ou deux des ouvrages * a lire absolument », niais ne vous arretez pits la : allez 
aussi vers les lectures conseillees. 


« Vous pouvez lire aussi Chest une rubrique qui rassemblc ties ouvrages de 
specialistes, Si vous en etes un, et que ni les lectures de base, ni les lectures 
conseillees tie vous ont appris quelque chose de plus,c’est dans cette 
rubrique qu’il convient de fa ire votre choix. 


Ctassemenls Itiematiques Ils vous pertnettent de bien cibler fobjet de votre 
etude ou de votre recherche. 
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II cst possible quo la bibliographic nc vous domic aucunc dc ccs indications. 
Si ce$t le cas,et encore plus si vous ne dispqsez d aucune reference biblio- 
graphique, n’hesitez pas & questionner toutes les personnes competences en 
la tmtierc, y compels lc bibliotheca ire ou le librairc specialise .Vous pouvez 
aussi chercher des informations stir Internet, en utilisant u:n moteur de 
recherche comme Yahoo! on Google. 


COMMENT HIERARCHISER UN DOSSIER? 

II se pent anssi que vtnis ayez a travail I er snr un 
ensemble de documents et d’articles. Il 
arrive que les references de ce corpus Solent 
recapitulees, uiais si ce n est pas le cas, construi- 
sez vous-meine une liste.CYsc tres utile f La liscc 
est un sommaire du dossier, mais elle ConStitue 
egalement un oncil indispensable pour la bonne 
allez avoir a mener stir ce dossier. 

Void une liste : 

Doc. 1 « La foiie des enfernnes faiblit * (Liberation, 12 et 13 mai 2001). 

Doc. 2 ■< Le gouverrierriient instaure un conge de paternite de deux 

semaines » (Le Monde , 10 et 1 1 juin 2001). 

Doc-. 3 « La f ami He n'est ni de droite ni de gauche » 

(Le Noimi ob$emteur f 7 -13 juin 2001) 3 pages, 

Doc. 4 « Mobiliser les peres divorces » {/.'Express, 7 juin 2001). 

Doc. 5 « Les outils de I 'heritage » {/.'Express, 24 mai 2001) 2 pages. 

Doc. 6 « Les families recomposees par D. Mehl 

{La Revue des deux mondes, mai 2001). 

Doc. 7 « A propos de I 1 arret Perruche », par D. Salas 

(La Revue des deux mondes, mai 2001). 

Doc. 3 * La presence du pere par M. Yogman 

(La Revue Autrement, Paris, 1992). 


ensemble de documents 


Voir aussi a ce pro pcs 
Le guide de L*Etudiant : 
« Riussfr ses notes 
de synthase »* 


gestion du travail que vous 
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Nous allotis ess ayer d'eti tirer le maximum de rcnseignements. Pour chacuti 
des documents (on en compte ici hint) im certain nombre d 1 indications sont 
apportees. 


Ges indications peuirent etre : 

* k titre clu document (exernpk Lcs outils de l 1 heritage ») ; 

■ I 'auteur de ce document (exemple : D, Salas) ; 

* la source (exemple : Le Monde) ; 

* la date (exemple : mai 2001 ) ; 

* la longueur (exemple : 3 pages). 

On ne retnouwpas tousces renseignements pour ) ensemble des documents 
et ils sont plus on nioins pertinents. Ainsi, pour le document 1 Je titre * La 
IbHe des enfermes taiblit » ne nous die pas grand- chose en lui-meme.On ne 
nous donne pas non plus le nom de V auteur, ni la faill e. Fn tainccs deux ren- 
Seignements n'ont pas le menie statut :le nom de hauteur n’est interessant 
que si celui-ci, par sa personmlite ou par sa fcnetion apporce au document 
un poicLs supple mental re . En revanche, la taille est primordiale, ainsi que nous 
le verrons en abordant la methode de dcpouillemenr du dossier, 


Tl est done ici necessaire de completer la liste, En eftet, pour etre tout a fait 
operationnd , cl resume doit apporter a celui qui I'utilise tous fes renseigne- 
ments utiles, I [ taut done reprendre chaque ligne en se demandant quels sont 
lcs elements man quants. 


Si nous reprenons noire exemple : 

Doc. 1 -Title : <■: La folie des enfermes faiblit 11 taut precise^ et pour cela, il 
taucjetcr un coup d’oeil sur le document, pour pouvoir preciser quhl y est 
question des emissions dc television du type « Loft S tory ». Uarticle rfest pas 
signe.il n’occupe qu’une page. On pourra done completer ainsi :Doc 1 - 
Titre :<* La tolie des enfermes taiblit * (Lott Story. . .),etc. 


De meme, on pourra completer la ligne concernant le doc. 3 eti notant que 
bariteur est Claude Martin, dans le ca$ ou Ton a deja In I dm de ses ouvrages, 
Ou encore, p re riser pour le doc. 6 que D. Mehl est sociologue au CNRS. Ec 
ainsi de suite jusqu’a disposer d + une liste « en bon etat de marche », qui per- 
il lette de travail ler. 
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COMMENT DECOUVRIR UN OUVRAGE? 


Le sommaire 

Qua n fl vous ouvnez un ouvrage, allez directement vers le sommaire, Cdui-d. 



tete votre objectit de recherche. Un exempJe nous permettra cTillustrer ce 
propos. Voici un fragment du sommaire du guide Les Grnndes Questions de la 
fonctkm puhluju a (editions I’Etudiiint). Supposed que vous ayez a conduire ime 
recherche sur le theme des droits ec obligations des fonctionnaires : vous 
n'irez dots consul ter que Its pages surlignees en gris. 


2 - Les garanties ton da mental es 

21 ^ Le statut des fonctionnaires 

22 - La nor discrimination 

23 - La carr ere 

24 - La mobility 

25 - La fiche de pa e des fonctionnaires 

26 - L 1 indice at les primes 

27 - La retraite 

23 - Le droit de parti ci per 
29 - Syn dicats et droit de grave 

3 - Les obligations 

31 - La deonto logic des fonctionnaires 

32 - L' evaluation des fonctionnaires 

33 - Le devoir de probite 

34 - L" obligati on de servir 

35 - Le devoir d'obeissance 

36 - Le prircipe de loyaute 

37 - Le regime disciplinaire 

38 - La responsabilite penale des fonctionnaires 

39 - AU'dela du principe de legality 


4 - La fonction publique de I’Etat 

41 -L'administrationicerilrale 

42 - L' administration deconcentree 

43 - Les etabiissements publics 

44 - La coordanation des politiques de TEtat 

45 - Les hauits fonctiionnaineS et les grands corps 

46 - Les militaires 

47 - !Le corps prefectoral 

48 - Les enseignants 

49 - Les magistrals de I'ondre judiciaire 


II esc possible que telle ou telle (idle attire votre attention et vous devie de 
votre objcetii initial. Mais sachez dots que vous etes en train do verier dans la 
lecture recreative : n’imputez pas cette lecture stir votre « budget temps 


L’ index 


II n’est pas present dans tons les ouvrages, et ne s' utilise que pi our vous 
aider dans une recherche ties tine. Tmaginez que vous cherchez des rensei- 
gnements surle role du general Nogues pendant la Seconde Guerre mon- 
diale : vous vous retrouvez lace a une immense bibliographic, de plusieurs 
inilliers, voire de dizain es de milliers, d'ouvrages eonsacrcs a ce oonflk. 


Vous ne pouvez a V evidence les lire to us, et vous allez done deja devoir 
choisir. Soyoz dbibord rationncl i inutile do vous enc ombre r avec des 
ouv rages Crop generaux ou qui ne traitent pas exclusive merit du theatre 
des operations franyais. Mats accepted aussi d'etre arbitral re : si vous avez 
deux cent cinquante titles et deux jours, cboisissez — au hasardl — certains 
ouvragies, et pas d’autres. Meme si le survol des sommaires pent vous gui- 
de r dans votre selection. 


Dans uu second temps, allez a I s index. lVenons par exernp le Fouvragc Quo 
Abets: t:t ks Fran^aii, de Barbara Lambauer (editions Fayand, 2001). L J index 
indique : 

Noguh OwHgmhal :228, 291 . 382, 388, 389. 392, 399 , 525 . 
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Vo us devez ensuite compulser successive ment chacune de ces pages, non 
pour la lire entierement, mats d'abord., scion la technique de la lecture 
destructuree (voir au chap] tie 5 f page 95) pour reperer le nom de Nogues, 
Puis, regarded autour dc cc rnot-clci pour savoir shl convient oil non de lire 
plus a fond, ce passage. 

En iiiobili$ant divers.es techniques, vou$ avez done suivi un schema heurb- 
tique qui vous per met d'optimiser totalement votre budget temps (figure 7). 
Vous voyez que la lecture propremem dite n'y intervient qu'en derniere 
position. 



Lecture 
destructuree 
-► Informations 

Figure 7, Schema d'une recherche d 1 Informations 
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COMMENT ABORDER UN TEXTE ? 


II taut enfin terminer ce tour d’horizon de$ techniques d ! appropriation du 
texte par 1" importance de certaines parties du texte, ou de certains docu- 
ments, dans un dossier. 


Les documents ou paragraphed d ’entree 


La lecture du premier paragrap he d'un document, ou, du premier chapitre 
d’un ouvrage, ou du premier document d un dossier (meme si l'ordre est 
plus aleatoire!) va vous permettre den savoir un peu plus sur I ensemble, 

Porte d'enlree- Dans un dossier, le premier document est la * porte d entree ». 
S’U est bicn select ionne, il pourra vous liwer routes les informations essen- 
tielles. 11 taut ainsi plutdt le choisir parmi les documents les plus re cents ; il 
aura plus de chances de temettre en perspective le sujet, voire de proceder a 
un hi Ian. II n’est pas exclu, surtout si e'est un article de la presse quotidienne, 
qu’il vietine aussi vous delivrer des elements de comprehension : les journa- 
lises sont triands de questions et de problematiques, . . ce qui donnera une 
approche dynamique a votre dossier. 


Selection . Bien choisi, ce premier document, ou ce premier paragraphe, doit 



laquelle il taut Jui acc order une attention parti culi ere .Vous pouvez prolonger 
ce type d’ approche ec la rendre plus systematique : le but esc de debusquer 
routes Jes idees importantes d\m dossier ou d’un ouvrage. 


55 



PARTIE 2 


Les methodes 
pour lire plus vite 


M o us a lions vo us presenter les cnois principales methodes pour 
augmenter votre viteSSe die lecture, Dans un premier temps, it 
faut etre attentO ce que nous appelons toutes les asperites du 
textc : Ic titie, les sous-titres, les indices de couleurs, le bandeau, 
la photographic. . . En survolant am si le document, vous pouvez rapidement 
en rcssortir I’cssentieL Pour vous guidcr, vous devez en identifier les prinei- 
paux mots-cles. 


Mais apres cette premiere approche — incomplete — du texte, it vous taudra 
plionger dedans. Si la lecture en esc litieaire, vous pourtez jouer sur la vicessc 
d execution en faisant varier 1 'amplitude de votre champ visuel. II s'agira 
non plus de lire un mot apres P autre, mais d en photograph ier pi usieurs a 
paitir d’un point donne dans la phrase. 


Unc autre forme de lecture, dice destructuree, esc plus radicale. Lc deplace- 
ment desyeux n’e$t plus horizontal : la decouverte du texte s'eltectue par 
sauts, voire merne en empruntant dcs raccourcis. 


C ^ ommaire 


page 50 

Survoi et cliaiuiage 


page 7fi 

Ameiiorer sa vilesse 
da lecture lineaire 


page 95 

Apprentice la lecture 

destructuree 
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Survol et chalutage 


A van t d e commencer a lire un texte au sens habitue! du termed I est 
utile cTen prendre connaissancc, de le dec ou vrir, de le survoler, 
Survol er un texte, ce n'est pas le lire (res vite, mais best d abord laire 
parler tout ce qui Taccompagne : les titres, les sous-htrrs, les photos. . . Une 
tbi$ realise ce premier tour cT horizon, vous devez paitir a la « peche #■ de tous 
les mots-cles disse mines au long du texte. Autrcment dit.partir eti chalutage! 


Li SURVOL RAPIDE 


Comirie nous Taverns deja rap i dement signals dans le premier chapitrc, les 
texte s so nt souvent ac comp agues - surtout les articles de press e ou de 
revues - de toute une seric d T in dices : times, surritres. sous-titres, incerticres, 


photos, graphiques, illustrations, encadres, chapeaux, notes. Nous designons 
tons ces elements sous le ter me d* asperices du texte » : elles sont de nature a 
nous eclairer mes rapidementsur le contenu dud.it texte. 


Une technique a pari enliere, II ne s digit pas a prop remen t parler de lecture 
rapuie. On se trouve ici dans un domain e inlralectoral. 

D'urie certaine maniere, quand vous prenez eti 
main un ouvrage ou une liasse de documents, et 
que vous le feuillctez eti un eclair avail c toute 
autre operation, vous ettectuez deja un premier 


premier survol 


II ne s*agit que cfe 
poursulvre ce geste 
natural et spontane, 
le rendre plus £labor#. 


survol qui va inscrire dans votre memoire les premiers elements de forme 
(volume du dossier, aspect dcs documents, polices de carac teres). Le survol 
rapide best done pas une lecture en diagonale {en elle-meme peu utile) des 
documents. Mais cela ne veut pas dire non plus que rien ne sera lu et qu'il 
by aura pas de recherche de sens dans le texte. Ce survol rapide, ce bahyage 
du texte va en ouvrir la contiaissance, Ce qu on en attend, ce tTest pas encore 
une contiaissance precise du contenu du texte, mais une premiere appruche 
de son contenant ;ce terine incluant ici les articles, les parag raphes, les cha- 
pitres, la tor me J ’aspect, la tonulitc. (best le prealablc a la lecture, non pas une 
premiere lecture. 
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Inlerdicllon de lire. Le plus important, dans la technique du survol, c est de s’in- 
terdire — de hi^on tres Stricte — la lecture du document. „ , me me si la ten ca- 
tion de s entoncer dans le texte est toujours presence, Mais sachez que si vous 
succolttbez a la ten tat ion, vous takes dehnitivevnent une Croix sur toutc vcl- 
leite de lire plus vice, car vous allez vous perdre dans les documents successes. 
Ne liscz pas, done, mais laissez glisscr votne regard sur la feuille, en ne vous 
arretant qu'aux « a$pe rites » du texte. 


Les esperites du texte 


Pour annener le lecteur a skrreter sur un article et a le lire, Tediteur doit, exacte- 
ment comme le pecheur a la ligne, lkppater. II ne sutfit pas de rnettre le paquet 
sur une couvurture allechante :pour etre sur d en avoir pour son argent, le lec- 
teur a ime tres sou vent teuilleter le magazine ou la revue. Comment le 
eonvaincrc d’aller plus loin et dkeheter? La meilleure des solutions reste pour 
le patron de presse de jouer sur les titres, les sous-titnes, les chapeaux, les signa- 
tures, les illustrations et leurs legendes. . . Pour mieux coinprendre leur util ice, 
nous aliens en quel que sorte detoumer la demarche, et etudier precisement 
tous ces indices qui nous sent donnes quant au contain du texte, Ils nous per- 
mettent d etablir un cadre : avant de debater k lecture nous Savons deja de quoi 
i] est question et nous pouvons decider - en toute connaissance de cause - si 
tel ou tel article va nous apportcr ou non du nouveau. 



Figure 8 : page de news magazine [Le Paint-speciaft 
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Void par exemple (figure 8 ) une page tircc d'un hebdomadaire. Ellc se com- 
pose dim texte dent la lecture apporte an certain nomhre d intormations. 
Prenons lc temps de faire padertous les indices. 


Guide juridique 



TELECHARGEMENT ILUCITE : TRES RISQUE 0 

La bi s'est dome pour les intemautes comainctis de tefe charger illugalcment 
de la musiqud, dels Jilmsou des- bgicitds, 0 



700 procidure^ 

comrades imernauies 


SO en France 


II E*t liilirdU At *i*I 1 m *■ 
*4» 1n1#rn(N An 
paf Le 

W! J’airtMir. 


0 


LES AIMNES i ii MEftCI D' U Nt &EC0HN EXI6H 

© 


lit ilrw^Hniy* JdSfl | L* Fwim Ihf i 


Figure 9. L’accompagnement du texte. 
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11 s’agir ici d’un texte qui comport e de no mb reuses asperites. Nous pouvons 

done p-otentitrllt:]iit?]it apprentice enormement de chosen en quelques coups 

dceil.Que nous die done cet environ nement? 

Q D’abord le bandeau qui figure en tele de page, II vous renseigne Ires 
precisement sur le genre d ‘article : i! s’agit ici dune information juridique, 

0 Ensuite le til tie, bicolore. II rassemble ainsi en quatre mots une information 
complete. En noir eat precise de quoi par e Particle : il est question de 
telechargements illiertes. En rouge (dans le document original), est signals - par 
un adverbs et un parti cipe - le risque juridique encouru k I’occasion de cetfe 
pratique. Si ce sujet ne concerne pas directement Pobjet de vos etudes ou de 
vos recherche®, vous en savez deja assez pour tourner la page. 

0 Le bandeau ne vient ici que ten forcer le titre en I'explicitant. D‘une certaine fapon 
il est nedondant, et done n'apporfe pas grand-chose, sinon sa premiere partie 
qui nous apprend que a loi a ete modifies dans le sens de plus de severite. 

Q Dans certains cas, le nom de I 1 auteur peut const ituer aussi une information 
interessante. Surtout si celui-ci est de)a connu pour telle ou telle prise de 
position. 

^ La legende da la photographic vient apporter une information nouvelle, 
puisqu’e e precise que dans certaines conditions, ces telechargements sent 
quand memo autorises. 

0 La photographic elle-meme vient ici « scunariser » f article en construisant une 
atmosphere sombre. Ires « underground ». qui vous renseigne aussi sur la 
tonalite du texte, 

0 Le bandeau central vient egalement vous apporter de I s information. II s'agit ici 
d’une information chiffree : elle e$t distribute en deux couleurs, rouge et jaune 
{dans le document original), le rouge marquant vraiment ce qui est important. 
C’est une aide directe au choix de fixation de I’oeil pour une lecture tres rapid e ; 
« 700 procedures centre des intern autes, dent 50 en France », veil a ce que vous 
allez retenir. 

Q Uintertitre 8 est tres expiicite, puisqu’ii precise tres exactement un principe du 
droit, refatif a la mise en iigne d 1 oeuvres protegees par le droit d’ auteur, 

0 L’encadre en ba$ de page nous parie^ Si on en croit son titre, d'une sanction 
possible : la deconnexion d 1 office, 

© Enfin, le rape re en has de page vous repreciSe la Source : rhebdomadaire Le 
Point du 1 8 novembre 2004, 
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Uoussauez I'essentiel I A vous de determiner maintenant si vous allez entre- 
prendre la Lecture de tout J ‘article, ou d*une purtie (l ! en cadre, par exemple), 
Mats cette solution n'est pas adaptee dans tons les cas de figure. Lor 5 d un 
ex amen ou d’urt contours, cette lecture testers to uj ours bcaucmip t rop 
superb del I e. En eftet, seule une plongee au cceur des textes permet de deter- 
miner les veritables problematiques, II en va de memo bieti entendu lors 
dime epreuve sur dossier. 


CeS precautions etant prises, nous vous propo$on$ de mener seuJ quelques 
exercices sous cette forme « cavfard^e Pour cela,prenez 

nimpoite quel journal ou revue, et effor- ' 
cez-vous, sans lire le texte lui -meme, de 
s avoir avec le plus de details possible de 
quoi parlent ces articles. Notre but, id, esc 
de vous convaincre que t bien souvent, cette 
simple approche est suthsante pour vous 


(/expression « caviardage » 
designs (’action,! 
generalement menee par 
ta censure, qui consists 
a masquer des parties 
d'un texts en les remplagant 
par des blancs. 


a p porter les informations essenticlles, ou 
tout du moins pour vous permettre de determiners! le texte en question 
vaut la peine d'etre lu. 


Documents sans asperites 


Certains textes ou certains documents ne presenters en effet pratiquenient 
uueune aspen re : le regard rdest alors attire par aiicun signe. Cest le type 
me me du document lisse. On pourmit se coutenter de ce constat, et passer 
de suite a k pi utse de lecture. Mais il est possible aussi de creer vous-meme 
ces reperes. II vous sufiit de neperer les mots-cles qui correspondent aux 
themes qui vous interessenc. Cette technique s’appa rente a celle du chalu- 
tage, dans le domaine de la peche en haute men 


LE CHALUTAGE EXPLORATOIRE 


Devant un texte inconnu, il peut etre utile d’apprendre tres vite de quoi il 
parle, sans pour cela etre oblige de comm enter a le lire, de manierc 
lineaire, ou meme destructuree. 11 va tal loir pour cela en effectu ant mi 
ba I ay age large et tres rapide, etre capable de pec her des mots-cles. Tci 
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encore, il faut fa ire confiance a votre cerveau pour effectuer les 
connections sem antiques et ]es operations stu- 
tistiques qui lui permettront tinalement de 
vo us dire de quoi parle le textc. 


Pour bien saisir la methode, nous allons tra- 
vail ler sur un texte ampute tie son introduc- 
tion et de sa conclusion. II s’agit d un corrige 
de dissertation dont vous ignorez le sujet* 

U ideal est de re a User fexercice avec un par ten ai re. Ce dernier vous 
demai idera toutes les 15 secondes — chronometre a la main — une liste de 
mots-cles et le sujet du texte. 




Nous parlons ici 
de « chalutage par 
ho mot ogle- avec les 
chalutiers qui recueillent 
a L’aveugls les poissons 
en crolsant 
systematiquement sur 
une zone de peche* 


Ixercice 


Structure tics cor par Linstitution du mariageja famille tradi- 
tionnclle f est vue assignor un role econornique et social. Pile rf assure 
pas seulement « la survie de fespece * — pour cela* point if est besom 
de tain i Me - son role est surtout regulateur. Elle per met que les 
enfants nes soicnt eduques ou tout au m oil is aidont La famiEe a surve- 
nir a ses besoms. La presence d'enfants se revel e indispensable quand 
les parents eux-m ernes ne sont plus en condition de travailler et que 
lours descendants, en raison dos liens qui existent ontrc eu.xjos preri- 
nent en charge. 

Le role econornique de la famille if esc pas negligeable, et tone 
un arsenal juridi que viendra le regie menter. Ce role concern e la 
perennite du patnmoine familial, et done de sa richesse qui ne devra 
etre ni dissipee, ni dispersee, d’ou le droit d’ainesse ec les multiples 
legislations en matidre d 1 heritage. Lido a cola J" attribution d J un « norn 
de famille » patronym iq tie permettra et a la famille de se reconnoitre 
dans sa lignee, et a \ administration de reconnoitre ses sujets et de pou- 
voir ainsi plus efficacement les assujettir a fimpoL 

Reduite a ses tone cions patrimotiiales et alimentaires, la famille 
if a pas, pour se former, necessite de se fonder sur des liens atfectifs. 
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Avec I ’arrives de fere industrieHe et Favenement de la bourgeoisie, la 
famille ne perd pas ses Ibnctions foudamentaies mais celles-ci so nr so it 
rentorcees so it rec entrees. Le role grandissant du capital necessity une 
regulation plus forte en matiere d heritage : la famille fran^aise se 
reduit considerablement. Dans les milieux de la grande bourgeoisie* 
on I unite la descendance a un ou deux en hints dans hi seconds moitie 
du dix-neuvicme sieclc. 


Si les man ages de raison, les manages dits « arranges » se pour- 
suivent, P importance accrue accordee aux sentiments tend a leursuh- 
stituer le manage « d’amour ». * L’ amour (ne) vietit (plus) avec le 
mar i age >*, il en devient de plus en plus la condition sine qua non. 

Avec le developpement econo rniquc et notamment les « t rente 
glorieuses et le progres social qui Fa accompagne, la famille s’ est 
encore transform ee + Le pere a juridiquement perdu son role de 
* chef de famille »Jcs femmes sc sent mises a traveller a Fexterieur 
de chez elles, gagnant ain$i en autonomie ti nancl ere et soeiale, le 


divorce a etc legalise a in si que les move ns de contraception. Fa vorte- 
ment, etc, II en est resulte des bou levers ernents considerables, 
Parall element, la des affection a J’egard de la religion et la moindre 
prise en compte de ses preceptes a favor ise une emancipation 
notamment des femmes face au mariage individueL Notons enfin 


que Li montce de 1' individual ism e mais aussi Pallorigemcnt conside- 
rable de la duree de la vie a rendu plus difficiles les unions stables de 
plus en plus longues. . . 

Families motioparen tales, recomposees, eiruettees, a geometric 
variable des termes pour dehnir ces nouvelles families sem blent cou- 
rir apres des realites toujours renou voices. Me in e si Ion a note ces 
dernieres annees en France un certain regain pour le mariage, force 
est de constater que les naissarices hors manages sont de plus en plus 
nombreuses. Eti outre, la vie du couple tend a se reduire, sa fin se 
si gna I ant so it par une simple separation, so it par un divorce dont les 
modal ices viennent d'etre simp I i Rees. Dans cr domaine com me dans 
d’autres, la legislation ne fait que suivre les changements sociolo- 
giques. En d’autres termes, les facilites accord ees aux de man des de 
divorce ne favor isenr pas le phenomene mais Faccompagnent. 
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]] ressort de cette situation V impression general e que I a famille 
se deLite, voir tend a disparaitre. Divorces et ruptures font augrn enter 
Le nornbre de families dices monop arenta les, bien eloignees de la 
famiUe traditionneile. Les families se re component au gre des fluctua- 
tions dtl couple* nompant a in si 1c lien cntre patent a biologique » et 
parent « educate ur *, Ces nouvdles situations ne stmt pas sans poser de 
problemes en termes de liens afiecdis, d^autorite parentale et de regu- 
lation social e au sein de la fun ilk. 

La societe se plaint alors de cette demission des parents souvent 
absents uu Jans 1’ impossibility mater! elk de suivre lours en flints ou de 
les eduquer convenabkmem. La famille ne jouerait plus son role de 
base. Ainsf les enseignants sont-ils nombreux a deplorer Y absence des 
parents aux reunions de rencontre avec les families qu'ils organisent. 

UEducation nationals autorise les principaux de college et les 
pro vis curs a tairr des demand cs de suppression d ! allocations familial es 
pour les el eves notoirement absenteistes. Les m a ires pioinulguem des 
arretes municipaux interdisant aux enfants de moins de treize ans 
d'etre dans les rues apres une certaitie heure le soir. II n'esc pas jus- 
qtf aux dirigeants politiques a reel am er de la part des parents une plus 
grande vigilance. II kur est demandc daireitient d’excrcer leur pou- 
voir de parents et de participer a cc titre a la tranquillite sociale. 

Para doxale men t, l 1 introduction du PACS en 1999 est venue 
contnecarrer cette notion de famille consideree comme k socle mini- 
mal indispensable a la societe. En eftetje PACS se concentre exclusi- 
vement sur le couple et fait abstraction de V enfant : il ne traite pas de 
filiation et tie change done rien au code de la famille. Si son introduc- 
tion est due a une necessaire mise en place d’une legislation recon- 
naissam de pkin droit les couples homosexuels* il sembk disjoindre 
les notions de couple et celle des enfants, ce qui ne sera pas sans poser 
problems. Formula autrement, on pour rail dire que les « pacses * 
constituent un menage (au sens de HNS EE) mais pas une famille. . . 

Si c’ est la notion de couple qui semble primer, chacun de ses 
membres decidant de fa con autonome de le taire perdurer ou non ou 
d'en reformer un avec urie autre personne, il apparait ccpendant que 
e’ese A enfant qui joue k role central dans la composition de la famille. 
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La legislation sur le divorce a pnogressivement integre les evo- 
lutions de la societe ten dan t vers une plus grande affirmation des 
droits des femmes, a egalite avec ceux dcs homines. Eti rest reign ant le 
champ d app 1 1 cation du divorce pourfaute, en elargissant celui du 
divorce par consentement mutueL la legislation sur le divorce a rcat- 
firme legalite des droits de la femme avec ceux de I'homme, mats a 
ainsi contribue a la multiplication des separations. Ainsi, pour preser- 
ver les droits de la famille, le juge a a lots ch cache a preserver les droits 
de 1 "enfant. 

Si I unite de la famille a ete engee en principe general du droit 

j * 

par le Conseil d’Ecat,er reconnue comine un droit ion da mental par 


la Cour europeenne des Droits de I’Homme, die reste difficile a 
met t re en oeuvre lorsquc le coup I e, sur Icquel repose cettc unite, est 
instable, on mal defini. Or, I ’adoption du PACS alimente la pole- 
mi que portant sur la definition de la famille. Le PACS coinporte 
une ambigu'ite puisqudl permet un partenariat civil, une coimnu- 
naute d’mteret possible pour les couples heterosexuels, les couples 
homosexuels, ou deux person ties ndyant aucune relation d'ordre 
sexuel . Presence par ibis com me un « mariage homosex uel » ou un 
substitut du mariage, le PACS peut etre utilise pour son mtevet 
pecun iainx TI reste ccpendant qu’il est largement utilise par les anti- 
conformistes adversaires du mariage, ou les homosexuels. II s'appa- 
rente alors a un acte fondateur de la famille. Le projet de loi permet- 
tatir aux parents de transmettre le nom qu’ils one dioisi (patronyme, 
mat rony me ou les deux ac coles), il lustre egale merit revolution du 


droit civil vers la reconnaissance des droits dcs te mines, a egalite avee 


les homines, a transmettre letir nom. Cette loi viserait a retablir une 
egalite pretendument bafouee. Les partisans de cette loi out ainsi le 
sentiment de retablir la place de la mere dans la transmission tarni- 
liale. Or, la polemique qtf a suscite ce projec de loi va bien au-dela 
de la seule question du nom transmis, et pose la question de la rede- 
fmition de la famille. 

Le regime de transmission du nom parental en coursjusqifici, 
so it la transmission du patronyme, permet 1 5 identification imme- 
diate dun lien familial, repos ant essentidlement sur le principe 
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masculm, ct omettant k* principc leminin. V adoption d’une double 
transmission sans possibilite de choix per met trait de reequilibrer la 
transmission du nom an profit de la mere. Or, V adoption d’une telle 
mesure rep re sente un retournemem symbol ique considerable pour 
notre societe, dans le sens d’une teminisation de la fa mi lie, puisque 
la force symbol ique de la transmission du nom n’est plus le mono- 
pole paterncL La famille serait ainsi detinie a egalite par le patro- 
nym e et le matronyme* 

Dans un autre domain e encore, la famille se rede hint. En etfet, 
en France, les couples homosexuels nont pas le dm it d’ adopter un 
enfant (rejet de la CD EH stir la requete d un homosexuel) T alors 
qu’rni celibataire dispose de ce droit. Or, si le FACS est considere 
comme un « mar i age * homosexuel, comment expllquer cette inco- 
herence, puisque ni 3 'existence d'un couple, ni 1 : heterosexual ite n’est 
actuellement exigee par le juge pour reconnaitre Texistence d’une 
famille. Une clarification juridique est necessaire. Enfin,IeS larges pos- 
sibility's actuellement offertes par la science otfirent la possibilite d un 
large deb at sur la famille. Un individu isole pourra-t-il former line 
famille par autoreproduction non sexuelle? Les embiyons surnume- 
raires produits par la fecondation in vitro peuvent-ils etre considered 
comme de simples matieres premieres et utilises comme cellules 
souches en biologic* alors quails sont issus d’une reproduction 
sexuelie d'un couple ayant eu un projet parental ? 


(Extrait de Reussir ses dissertations, 
editions I'Etudiant - 2003 ) 


Apres 1 5 secondes Theme general : 
Mots-c les reperes 


Apres 30 seconded Theme general : 
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Mots-cles neperes 


Apres 45 seco rides Theme general : 

Mots-cles neperes 


Apres 1 minute Theme general : 

Mots-clefs re penes 


Le sujet de cecte dissertation eta it Ctrl u i des evolutions de la famille. 
Entrainez-vous main ten ant avec de$ texted pris au hazard (par example avec 
un livre ouvert a Laveugle) a trouver tres vice de quoi pa He un texte, avant 
memo d’essayer de le lire. . . 


LE CHALUTAGE CIBLE 

Avec La methode du chalutage, nous venous de voir comment il etait pos- 
sible, avant ineme de lire un cexte, et en admettant que celui-ci tie propose 
pas un titrc suffisatnment exp lid te. d\i voir line idee relativement precise 
du sujet qui y esc developpe, 

Mais dans un con texte d’ etudes ou de preparation de contours, vous serez 
aussi amene a faire Tinverse ipartir d'une question precise, d'un theme cres 
cible et trouver dans quelle me sure le texte y repond. 

Lecture syslematique, En f absence d' index ou de soi nmaire bien flit, on perise 
sou vent que la seule maniere de fy prendre consiste a lire I e texte de la fa^on 
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I a plus systematique et la plus rapide possible. Histoire d’y rcpererce qui nous 
concerns. ILe la meme manieie, on peut ainsi programmer en informatique 
un algorithms de recherche tel que Poidinateur compare une chain e de 
caracteres (un mot ou tin group c de mots) a chatline des chain es de carac- 
teres du texte. Ainsi, dans la phrase « 2005 a ete I’annee du centenaire de Ja 
naissiince deJulesVemc ►>, si le mot recherche cst « Jules Verne w,.la recherche 
va consister a comparer sue cessivement les chames de 1 1 signe$ ju$qu’a ce 
que la correspon dance so it trouvee - soir 52 comparisons mtructueuses 
avan t de trouver la bonne. Plus les perforimnces des ordinateurs dame lio- 
rent,plus ce type de recherche est rapide. Par ailleurs Jcs algorithmes peuvent 
etre affines, la dernande etant, par excmplcjimitce aux ensembles compris 
e titre des espaces, etc. 

Lecture alealoire, Mais il est aussi possible de traveller de maniere aleatoire, en 
son dan t au hasard le texte pour y t mover la bonne sequence. C’cst la tacon 
dont nous allons proceder pour trouver ce qui nous interesse. 

Exercice 1 

Dans le texte qui Suit, vous allez EN VOUS INTERDISANT DE LIRE QUOI QUE CE 
SOIT, reperer les occurrences des mots Bonaparte, Robespierre, Carnot. 
Contentez-vous de les signaler d’un lager coup de crayon dans la marge. 


11 n 'cst jamais mauvais de se debarrasser d'un dictateur; que faine 
ensuite du pouvoir soudain libere? La disparifion inesperee de 
Robespierre na pas lai$$e des grphelins, bien au contraire. Ses succes- 
seurs,tous complices de laTerreur, n avaient tinalevnent qu une idee 
en tece :eviter a n’importc quel prix un retour eventuel de la motiar- 
chie qui les aurait immanquablement cotidamnes. 

Tel souci mis a part, ceux que Ton appellera IcsThermidoriens 
se reconnaitront un autre devoir : celui d’arreter la Revolution. 
Comme le souligne Jean To lard, Michelet ne leur a pas pardo line. La 
more de Pin corruptible interrompit son Histoire de la Revolution, 
Uhistorien qui s’ititeressa aussi aux sorcicres considers que la suite 
du 9 thermidor tilt une aveugle reaction. * Uhorreur et le ridicule y 
lut tent a force egale notait-ib Son requisite! re, un tant soit peu 
partial, est emaille de termes aussi violents que « sottise, pertidie 
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mere entire, execrable com edie, assassin ats lucraths, luxure impu- 
dence, orgie ec faux deuil, etc. ». C'en etait fait, Michelet, le pur, le 
vrai, Uncorruptible historieti, cii somme, qui rfecrivit que scion sa 
conscience, condamtia ainsi IcsThermidorietis. Dattton kit rehabi- 
lite, mats non Barms, 

k. 

A reborn's, tons les partis sc retoumerent con tre ces rescapes de la 
Convention, qui tfavaient pas agi en leur faveur : les royal i sees parce 
qu’ils a valent empeche route rest a u rati on et n 'a valent pas sauve Ic 
jeune Louis XVII ; les bo nap artistes qui demontrerent que le coup 
dEtat du 18-Rrumaire avaitjailli du seul cerveau du premier consul. 

Jean Tulard, habilement,,se garde bien d’idealiser les sujets de son 
etude, mais souligne leur role « qui ne kit pas negligeable Jans lela- 

s. 

b oration d’une nouvelle France A 1 ’entendre, le bilan qu i Is presen- 
terent a Bonaparte merite consideration. Retenons d'abotd que, sans 
eux, il n'y aurai t pas eu de Bonaparte. . . 

La peri ode ou ces personnages jouerent un role - cinq ans et 
trais mo is, on nV prete jamais attention, cinq ans et trois nioi$ — est 
quasi ment la meme, quant a la durce, que cdle ou la France kit rnise a 
feu et a sang. Jean Tulard les classe en quatre groupes. Par mi les 
membres des comites, nous retrouvons, notamment, Carnot ; chez les 
representants en mission, Burras, Freron,Tallien,Fouche, Carrier ; dans 
le Marais, Sieves et Cambaceres ; chez les Dantonistes et les Gi nondins, 
Daunou etThuriot.il est vrai que ces derniers avaient leurs rangs. 


(Extra it de Thermidor ; tout le monde descend! 

Le Figaro Litteraire) 


Vous avez du reperer une lois Robespierre, une tois Carnot, deux tois 
Bonaparte. 

Lhitilite dim re I exercice est de vous permettre d’aller tout de suite a Pessen- 
tiel, ou du mo ins a ce qui vous interesse, dans un cexce. Si le sujet de vocre 
recherche est Carnot, mieux vaut commencer la lecture par le paragraphe 
dans lequel le no m de Carnot apparait. Si vous vous rendez coinpte quil fal- 
lait aussi finale merit lire le paragraphe precedent, votre cerveau sera capable 
de « re< oiler les morceaux » dans le sens logique. 
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Exercice 2 : 


Vous avez 3 . preparer un expose sur J’importance des commandos anglaises 
dans la production de Canaletto, le peintre venhien, Trouvez en moins de cinq 
secondes lequel des paragraphes du texte suivant traite de ce sujet : pour cela, 
les mots-cles possibles seront Angleterre, anglais, britannique.,. 


11 s’appelle Antonio Canal. Bientot on le surnommera 
Canaletto. 11 nait en 1697 a Venise, qui, au XVII I 1 siecle com me 
aujourd'hui, etait cette etonnante passerelle gothlque entre I' Orient 
et 1 ! Occident, ce chef-d’oeuvre d’equilibre urbani$tic]ue suspendu 
entre ciel et eau, construit sur 1 18 ilots separes par un lacis de 200 
Canaux qu’enjambent 400 ponts. Antonio est le his d'un peintre spe- 
cialise dans les decors de theatre, qui le forme et le fait travailler a ses 
cotes. Mais lejeune h online reve d’independance eqsous pre texte de 
completer sa formation, part pour Rome en 1719. La date est impor- 
tante car il y decouvre des peintres paysagistes plus attentifs a la realite 
qu’a la fable et au songe, qul vont Pori enter dans une voie entiere- 
ment nouvelle. De retour a Venise f an nee suivante, Canaletto laisse 
tomber le theatre pour devenir peintre de vedute. 

Different du paysagiste, le vedutiste avait pour special ite de 
reproduire les grands monuments de Venise, d'evoquer ses Pastes et ses 
fetes. 1 1 ne travaillait evidenunent pas pour lesVenitiens, 111 ais pour les 
tounstes de haut vol qui commandment, achetaient et emportaient 
chez eux ces « vues *> comme autant de souvenirs de leur sejour dans 
la cite des Doges. Le premier de ces vedutistes hit Luca Carlevaris 
(1663-1730), unVenitien d’ adoption. Le dernier, le delicat et sensible 
Francesco Guardi (1 712-1 793), fur Pel eve de Canaletto. A ucun 11 e 
manquait d*i magi nation, mais ils nen avaient guere besoin pour 
peindre la pittoresque beaute de Venise lelle se suftisait a elle-meme. 
Ell e seule don nait, comme nulle part ailleurs, P impression delicieuse 
dbine ville toujours en fete... Des 1 720, Canaletto peint ses pre- 
mieres gran des series de Vues de Venise, qui innovent, et etonnent, par 
la rigueur implacable de la mise en page et la construction quasi spa- 
tiale de la scene. Le sue ces est im mediae. Des lors, et pour quarante 
ans, Canaletto ne quittera plus ses pinceaux. 
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Sts meillturs clients sont Its Anglais et, parmi eux, tous Its 
grands no ms de I' aristocratic britannique, tout le goth a culturd ct 
insula ire : le comte de Richmond, le comte de Carlisle, le due de 
Buccleugh, le due de Northumberland et, a last but not least *, le roi 
lui-meme, George IH. Grace a lui,e’est au chateau de Windsor que se 
trouve aujourd’hui reuni le plus important ensemble (25 toilers !) de 
Canaletto existant dans le rnonde. Canaletto vend aussi aux touristes 
anglais, ceux qui fonLen Mediterranee etenAsie M meure, ce « grand 
tour & qui eouronnait Feducation inteUectuelle et artistique de lajeu- 
nesse doree, fraichement issue des venerables universites d 1 Oxford ct 
de Cambridge. Cesjeunes gens vonc d'abotd a Rome, ou its deman- 
den c a I ’artiste a la mode, Pompeo 13 atom, de les peindre en pied sur 
fond de ruines antiques. Puis ils sejournent a Vetiise, d ou ils veulent 
rapporter un petit souvenir en un temps ou la carte postale en cou- 
leurs nexistait pas encore. Canaletto, qtii conn ait son Grand Canal 
com me personne, va se charger de le leur fournir. 

{Canaletto, fe doge de ia peinture 
Le Figaro Magazine) 


C’est bien entendu le troisieme paragraphe qui id va vous interesser. 
Resultatj vous ne lirez done que lui. Lire vitc, e'est d’aborcl apprendre a ne 
pas tout lire! 


Exercice 3 

Un dernier exercice de ohalutage orient© pour bien vous assurer de maitriser la 
technique. II s’agit cette fois d’un tout autre domaine. Votre etude porte sur la 
mortal ite en France lie© aux episodes elimatiques. Cette fois, les mots-cles 
seront mortalite, France, climat, atmosphere et leurs derives. 


Pour rappel ; il n'est pas question, encore une fois 3 de lire, mats de reperer des 
mots-cles touchant a votre sujet. Ce balayage doit durer moms de dix 
secondes {avec chronometre) et vous allez marquer d’un coup de crayon dans 
la marge tout ce qui a accroche votre oeil. 
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En 1783, une eruption en Islande seme la rnort en France. Ses 
effets sur le dim at et sur la pollution out; fait plus de vie times que la 
Canicule de 2003- 

La canicule de Fete 2003 nest pas le seul evenement cliimtique 
a avoir provoque des milliers de morts dans Fhistoire de T Europe 
occidental (14 800 victim es en France, 12000 en Italic, 2045 en 
Gran de-Bretagne, etc.). Quelques annees avant la Revolution tran- 
caise, en 1783 et 1784, il y a cu a F affaire Laki », tornmc I’appelle 
Emmanuel Leroy -Ladurie. LTne etude franco -a nglaise revele que 
1 'eruption de ce vole an islandais coin ci da avec un fort pic de mortality 
dans 53 paroisses do I'oucst de la France (1). Ses consequences In rent 
desastreuses ; un ete torride (le plus chaud des trois dermers siedes), 
un hiver siberieti et une pollution atmospherique massive sur tout 
Pouest de notre continent. Une telle enquetc, au-dela de Flntcrct his- 
torique evident, illustre le spectre des catastrophes nature lies dont la 
meti ace pese sur V Europe. 

L : eruption du Laki dura plus de hurt moi$ t Du 8 juin 1783jus- 
quau 7 tevrier 1784, une immense coulee de lave jaillit d une double 
faille longue de 26 kit) et recouvrit une surface de plus de 500 km 2 , 
On cstirne que 122 millions de tonnes de dioxyde de soufre latent 
projetes dans F atmosphere * main ten tint un voile d’aerosols decide 
sulfurique au-dessus de Hemisphere Nord pendant une duree mini- 
male de cinq mois #,commt le note Fequipe dirigee par John 
G ratta n , de F u n i ve rsi te de Ga l I es a A b e rystwy th (Roy au me-Un i) . 

Llslande fut la plus severeinent touch ce : un quart de la popula- 
tion (9000 personnel) et une bonne partie du detail perirent, victim es 
des gaz toxiques et de la famine consecutive a la destruction des cul- 
tures et des prairies par les depots acides. Mats I cnsemble du conti- 
nent europeen fut lui aussi envahi par un hrouillard sec deletere. Les 
aerosols d’acide sulfur ique qui avaient etc projetes dans la haute 
atmosphere avaient en suite derive vers Test et furent plaques au sol au 
niveau de lAllemagne par les h antes press ions pour se disperser lente- 
ment ensuite sur Fltalie, EEspagne, la France, les Pays-Bas ec le 
Rot ■auin e-Uni. 

L’an dernier deja,des chercheurs de Funiversite de Cambridge 
avaient calculc qtfen aout-septembre 1783 ec en janvier- tevrier 
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1784, Peruption du Laki fit pres de 20 000 victimes parmi les 
Britatmiques (2). Its recherches conduites dans 53 paroisses du 
Loiret, de Seine-Maritime et d + Eure-et-Loir par Andre Rabartin et 
des etudiams-retraites de I’universite du Temps libre aboutissent aux 
merries rcsultats. « Entrc aout 1783 et mai 1784,3 104 obseques ant 
ere enregistres, soit 784 obseques (25 %) au-dessus de la moyenne des 
annees precedences et suivantes », notent les auteurs de I’ etude, 
Emmanuel Leroy- Laditrie estiinc pour sa part que, dans Pest de la 
Prance, ces chi Ores pourraient etre encore plus el eves, le brouiliard 
ayant d’abord atterri en A Hem ague, 

De nombreux tcrnoignagcs rapport ent la presence pro) on gee de 
ce voile qui suscita beaucoup d’ inquietude parmi les populations, 
* Pendant cetce obscurke du soldi, on nVntendait que maladie et 
morts tres irmombrables », temoigne le cure de Broue (Eure-et-Loir) 
en 1 783, « Les brouillards out ete suivis de grands orages et de mala- 
dies qui out mis au tom beau le tiers des homines dans plusieurs 
panoisses », note celui de Landelles 7 dans le meme de parte me lit, Les 
person nes ayant des problemes respiratoires ou cardio-vasculaires one 
sans doute cotistitue le gros bataillon des vie times com me cVst le eas 
aujourd’hui lors des pics de pollution. 

Les brouillards produits par les re tom bees du loin tain Laki out 
provoque utie impression de gene, d’etouflfem ent, « Plusieurs per- 
sonnel one eprouve le 24 apres-midi a Pair libre une preSSion incom- 
mode, un mal de tete.une difficulte a respirer exactement semblable a 
celle que Ion eprouve qua rid on hume 1'atr irnpregne dime vapour 
de so ufre *, note a Pepoque Antonins Bruarnans, un obscur philo- 
sophe hollandais. 

L' incertitude demeure i lean mo ins sur le fait de savoir si les pics 
de mortalite sont dus a la pollution atmosphenque, a la canicule ou 
aux grands fro ids ou aux trots phenometies associes. Emmanuel 
Leroy-Ladurie souligne qu en France, a Cette epoque, le prlx du ble 
est reste stable, ce qui veut dire que les recoltes n one pas eu a patir des 
conditions climatiques extremes. Les auteurs de Y etude indiquent que 
le premier a avoir emis Fhypothese que tous ces desordres pouvaient 
avoir ete provoques par V eruption du Laki (lit un naturaliste franoais, 
M. Mourgue de Montetdon.Le 7 a out 1783, il fit une communica- 
tion a P Academic royale de Montpellier a ce sujet. 
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L’« affaire Laki * ne pent laisser indifferent tous ceux qui, 
comme Vincent Gourtillot, de rinstitut de physique du globe de 
Paris, estiment que lc volcanisme a etc a forigine des grandes crises 
d extinction des especes a travers rhistoire de nocre planete, John 
Grattan, plus pragmatique, sc deman de dans un billet du Lancet si 
[^impact d ime eruption semblable ne serait pas aujourd’hui catastno- 
phique dans des villes to item ent pollutes comme Mexico, Kuala 
Lumpur, Mexico ou,p!us pres de nous, A then es ou Milan, 

(Volcartisme - Le Figaro) 
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Ameliorer sa vitesse 
de lecture lineaire 


Q uand on evoque la lecture rapide, on pense irn media cement a * lire de 
plus cn plus vi tr » au sens ou It: coureur a pied va courir de plus en 
plus vite autour d im stade. Pour ameliorer sa vitesse de lecture 
lineaire, il fane d’abord savoirjouer sur 1 "amplitude de son champ visuel. Non 
plus lire un mot apres 1 'autre, mais en photogtaphier plusieurs a parti r d im 
point dot me dans la phrase. 

TROUVER DES POINTS DE FIXATION 

Avatit duller plus loin, analysons d’abord ce qui sc passe quand vous Jisez. 
Essayez de lire ce texte sans vous attacher a la comprehension, mais en ne 
vous interessant qu’aux mouwments de votre ceil, 


Re my sait hien comment ca va se passer. Com me d : habi- 
tude lorsqull demande que I que chose, elle va refuser, refuser, 
refuser.. . Et meme peut-etre refuser encore une fois de plus. 
Ensuite, elle dira oui. Mais j usque-la, 11 va falloir s'accrocher, et 
bagarncr dut, II pressc Ic pas, ayant malgre tout hate d en finir.De 
commencer la hataille;La porte de plexiglas opaque coulisse 
apres que le porrier e lectio nique a i den title ses empreintes digi- 
tales par toucher simple. 


Figure 10. Extrait de reference (« Cours de lecture q, 

Si vous avez joue le jeu, vous avez remarque que votre ceil nc glissc pas le long 
des lignes, ainsi que nous favons deja vu^mais quil saute d'un point de fixation 
a r autre, Chez un lecteur subvocal isant, nous I’avons vu, V ceil se fixe pratique- 
in cut sur chaque mot de c ha que ligne, et partois meme sur des syllabes. Mais 
vous t fetes plus un lecteur subvocalisant. Nous pouvons done penser que votre 
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schema de lecture se rapproche da van cage dc celui qui suit et dam lequel cha- 
cun des mots sur lequel 1ml s’est arret e est figure en carac teres gras. Naturel- 
lement, il y a peu de chances que votre ceil se soit arrete exactement sur ces 



Rcmy Sait bicn comment ya va sc passer Commc d "habitude 
lorsqir lI demande quelque chose. el le va refuser, refuser, refuser... 
Et nieme peut-etre re lii.se r encore une fois de plus.Etisiiite :i elle dira 
oui , Mais jusque-la, il va falloir s' acciocheref bagarrer dur. Il presse 
le pas, ayant malgre tout hate d en finir.De commemcer la baUiille; 
La parte de plexiglas opaque coulisse apres que lc pettier electro - 
uique a iden title Ses empreiutes digitaks par toucher simple. 


Figure 1 1 . Les points d’arr&t spontanea d’un lecteur rmyen. 

Voila i I lustre la vision dun lecteur moyen *. II ne subvocalise plus, mais on 
ne peut pas dire qua! lise vite. Comme il a peur de iaisser echapper qudques 
mots, il « s ' arrete » 24 fois dam un texte de B lignes,soit une rnoyerme dc trois 
points d 1 arrets par ligtie, avec des poiutes a quatre. Essayez de relire ce texte 
en vous arretant successivement sur chacun des mots marques. 

Champ de lecture efficient© 

Vous avez du nemarquer que,en plus des mots marques, chaque saut vous 
per met de decouvrir egalcmcnt d "a Litres mots, vo is ins. Nous sommes en 
train de nous rapprocher des secrets d’une lecture plus rapide : il ifest pas 
necessaire de fixer un mot pour le reconnaitre. En fait, nous disposons d un 
champs visuefee que vous savez, et dans ce champ visuel, d'un champs de 
comprehension. Oti peut cssayer de le schematiser de la maniere suivante : 
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Dans cctte figure, on a represente lc champ visuefqui resultc de la super- 
position des champs vi$uel$ des deux yeux. Ce champ recouvre tout ce 
que vous p ere eve z en lisant votre texte : la feuille, la table, les mursja 
tenetre, sans compter ce qui se passe derriere vous. . . Lit puis, au milieu, tin 
ovale beaucoup plus petit, a Linterieur duquel vous parvenez a lire, a 
reconnaitre des mots. C’est ce que nous appcllerons done le <.< charnp de 
lecture efficients #. Nous allons mamtenant essayer de determiner quel est 
votre propre champ de lecture efficiente. Pour cela, vous allcz reprendte le 
me me texte. Cette fois 7 vous allez fixer le mot marque en caracteres gras, 
sicuc au coeur du texte ; sans quitter des veux le verbe * falloir », vous allez 
essayer de reconnaitre, le plus loin possible, les mots qui I’entoLirent. Cnsuite, 
muni dun crayon, vous pourrez entourer cet ensemble de mots d’une ligne 
ovale : vous aurez determine votre champ de lecture effeiente : 


Remy sait bicn comment ca va sc passer. Com me dhabitude 
lorsqu’il demande quelque chose, elle va refuser, reluser, refuser. . . 
Et meme peut-etre reliiser encore une to is deplus. Ensuite,e!e dira 
oui. Maisj usque-la, il va falloir s accrocher, et bagarrer dun II pnesse 
le pas T ayant malgre rout hate den finir. De commencer la bataille; 
La porte de plexigks opaque coulisse apres que le portier electno- 
mque a i den title ses empreintes digi tales par toucher simple. 


Figure 13. Determination du charnp de lecture efficiente. 

Dans le ca$ de no tie lecteur« moyen » (appelons-le « Lambda »),le champ de 
lecture efficiente se dess in e de la fa^on suivante (Figure 1 4). 


Remy salt bien comment ya va se passer. Com me d’habitude 
lorsqu’il demande qudqwt^'d 1 ostTHk^a refuser, refuser, refuser. . . 
Et memo peut-etre 1 refuser encore une tors. 4 e plus. Ensuitc, clle dim 
oui. Mills jusque-U,^! va falloir s’accmche^ et bagarrer dur. II presse 
le pas, ayant malgre tofrtdq jte d en jj t^rrDe commencer la bataille; 
La porte de plexigks opaque coulisse apres que le portier electro- 
nique a identifie ses empreintes digitales par toucher simple. 


Figure 14. Charnp de lecture efficiente du lecfeurLarnbda. 
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C’est-a-dire que, chaque fois qu’il arrete son aril sur uti moc T Monsieur 
Lambda capte du meme coup tons Jes mots qui se trouvent dans le voisinage. 
Nous alio ns done reporter sur le texte 24 tois le champ de lecture efficients : 
voila ce qui aura etc cflcctivcmcnt eaptc pa f Monsieur Lambda au cours dc 
sa lecture. 



Cela domic un invraisemblable entrelacement d’ovales, done certains sonc 
d’ailleurs en partie sides. Nous nous rendons coinpte egalement que plu- 
sieurs mots figurent dans 4, 5, 6 allies ou plus, Ce qui signifie que I’infor- 
mation cnvoyce par Toil de Monsieur Lambda a son ccrveau pour lui per- 
mettre de lire et de com prendre le texte a ete surabondante, avec des taux 
lIc redondance ties eleves. 


Le temps passe par le ccrveau a decoder, puis a interpreter ces informations 
redondantes, satis compter le temps passe par le cerveau a les capturer, 
represente de precieiises seconder perdues. Resultat, la vitesse de lecture de 
Monsieur Lambda cst aussi moyenne que decevantc, 

Couverture optimale du texte 

Prenotis maintenant le problems dans T autre sens, Puisque nous connaissons 
les dimensions du champ de lecture efficiente de Monsieur Lambda, nous 
aliens ess aye r dc rationaliser, e'est-a-dire dc nous demander comment on 
peut entitlement recouvrir le texte propose en utilisant le minimum de tois 
la fa me use ovale. 


Nous arrivetons par exemple au resultat de la figure 1 6 : 
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Figure 16. Recherche de la couverture optimale dlu texte. 


Nous venous de passer de 24 a H> points dr fixation : notre vitesse de lecture 
est done multiplier par trois f A vous de laisser mam tenant votre ceil s’arreter 
sur les huit mots en caractercs gras. 


Reniy salt bien comment ca va se passer. Co mm e d habitude 
lorsquil dematide quelque chose, elle va letiiser, refuser, re truer. . . 
Et me me peut-etre refuser encore une Ibis de plus, Ensuite, elle 
dim oui. Mais j usque-la, il va falloir s accroeher, et bagarrerdur.il 
presse le pas,ayant malgrc tout hate den finir.De common cer la 
bataiJIe ; La porte de plexiglas opaque coulisse apres que Ic portier 
electroniqne a 1 den H fie ses empreintes digitales par toucher 
simple. 


Figure 17. B points de fixation. 


Ur lecture iTa peut-etre pas ete ties facile et vous avez meme du vous arreter 
un peu plus longue merit sur chaque mot marque pour bien cap ter ceux qui 

K 

len touraient. A quoi eel a sert-il de diviser par trois le nomhre de points de 
fixation, si c est pour passer trois fois plus de temps sur chacun, vous dices- 
vouS- . . Si c s e$t le cas,sachez qu il sbgitavant tout dun probleme dappien- 
tissage.Vous devez vous entrain er a bien inaitriser les mouvements oculaires. 


11 nc s'agit pas de fixer le mot marque prnis de devicr vers les mots secori- 
daires situes tout autour de lui, mais de bien en tester a une seuie fixation. 
Lt’xercice doit ctrc fait et re I ait : liscz des pages entieres en contrblant le 
n ombre de points de fixation f 
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Exercice 


Get exercice a pour but de vous eider progress ivement a dim inner le n ombre de 
points de fixation. Le texte ci-dessous est divise dans les pages qui suivent en 
quatre segments. Nous avons surligne en grise les mots sur lesquefs il y a toute 
chance que vous fixiez votre vision. Vous allez done vous efforcer de passer 
effectivement et successive ment sur chacun de ces points de fixation, en vous 
efferent de ne pas perdre le fil, bien entendu. 

Le premier para g raphe, que vous connaissez deja, esf rapporte avec un ex ces 
de points de fixation. Puis prog res sivement, dans la seccnde et la troisieme 
section* nous en avons diminue le noinbre. Le sens de Texercice est de vous 
obliger a garde r le mime rythme dans la quatrieme section {pas plus efun point 
de fixation par lignef Puis, quand les grises dfsparaissent, continuez sur le 
mime rythme. 


Remy sait bien comment 9a vi se passer. Comme dhabitude 
lorsquHl demands quelque chose, elk va refuser, refuser, refuser. . . Et 
merne peut-etre refuser encore uric tois de plus. Ensiike, die dim oui. 
Mais jusque-la, il va talloir s’accrocher, et bagarrer dur. II presse k pas, 
ay ant malgre tout hate den tinir. 1 >c commencer la baud lie; La porte de 
pk vida< opaque coulisse apres que le p order electTomque a identihe ses 
empreintes digitales par toucher simple. 

«- Et cet hivei; Mat, il faudra que j Vn I eve mes 1 no u ties ? » 

2 

II ne petise aucun bien de ce module autormtique qu elle 
vient cfacquerir, et il ne fait pas taute de sVn prendre au Mat 
chaque to is qua! rentre. Mais I ’autre a toujours le dernier mot. 

*- Je suis programme aussi pour identifier les empreintes 
vocalcs, Monsieur Remy. » 

Et vlan », petise F enfant, sans ess a ye r de prolonger 
Fechange. Apres tout, ce nVst quVrne machine. 

« — He, M’man ?. + + 

c: — Plus tard, Remy, je sms en prise. * 

Qi\ commence bien. II va fa I loir attendre qu Vile en ait 
ter mine avec la seance. Le garden avance jusqu'au 
magnetoscope pour lire la progmmm ation. Il n a pas brsoin de 
se faire discret, De routes taco ns, elle ne voit rien cFautre que 
son reran. Une heure vingt encore a courir. Un programme 
special sur la civilisation azteque justcrncnt. LVnsemblc du 


ei 


video fait normalement soixante he u res, mais die s'esc placee en 
vitesse maximale, bien sur. Malgre lui, le garden a un sour ire dc 
fierce. II y a peu de gens dans ce quartier qui puissent sc van ter 
de pouvoir regarder un programme aussi vice que sa merc.Vingt 
fois la vitesse norm ale. Et eile dcvorc pendant quatre a cinq 
heores chaquejour. 

3 

«■- Fas mail hein? » sc hasarde-t-il a demanded mais sans 
attendre de reponsc, puisqu’elle a chausse les ecouteurs juste apres 
son entree. II connait 1c programme. T1 fa visionne la semaitie 
precedence. Bien construit. Uric alternance de chapitres 
techniques et de reconstitution avec aetcurs decors ct diets 
speciaux. II sc deman de si sa mere a pris autant de plaisir que lui 
au Spectacle dm bounvau plongearit 1c Couteau dans la poitrinc 
de lajeune fille pour en extraire le cteur palpitant (a moms qu’ils 
ne I’aient appele grand pretne. II ne se souvient pas tres bien), II a 
du mettre une semaine, lui. pour venir a bout du cycle. II taut dire 
que meme en s appliquant, il atteint a peine le quart de la vitesse 
maximale. Bof! II sen tiche bien. Une heuie vingt devant lui, 

Remy commence par taire un detour par la cuisine. Le 
chef coq lui contecrionne un sandwich club a la mayonnaise en 
moins de temps qu’il rden taut pour le programmer sur le 
cadran lumineux, et notre gourmand l’arrose d un laic aux 
mangues bien glace. 

Ensuite., pour passer le temps, il monte dans sa chambre ec 
tente de battre Bismarck en 1870 lors de F offensive prusdenne 
contre la France, mais il n'a pas Tesprit au jcu, et Napoleon III est 
battu par I’ordinatcur des le quatorzieme jour si mule. 

a— Ok t ok, compris, grommelfe Remy avant de s achamer 
a planter une bonne vieille flechette en poly ethyl die lesce aux 
silicones au milieu d’une bonne vieille able en Teflon spirale. 

4 - Continues au meme rythme 

ft- Remy, viens manger. » La voix de sa mere torn true par 
r interphone quelques secondes a peine apres la tin du temps 
prevu. Sans se taire prier davantage, l enfant descend Pescalier 
quaere a quaere, 

ft— I )is, maman?je voudraR . . 

ft-Un instant, in on garden. D’abord, assieds-toi 



correctement et explique-moi pounquoi tu as regarde ce video 
western hier soir a vitesse normals? 


«— Mais M'manJ’etais fatigue et. . . 

«— Ce n’est pas une raison. Est-oe que ru crois que t est en 
regardant des enregistrements a vitesse normale que Jen suis 
arrives la ou je suis. 

«— Tit cs uue telespectatricc exeeptionndle* Martian ! 

« — Je ne crois pas aux dons nines > II n\ a que le travail. 
AUer toujours plus loin.Toujours plus vite. Et ti’oublie pas que 
dernere la vitesse, il y a les etudes. Its dip] dines, bred la reussite 
sodale . » 


He bien, pensa Remy, best plutdt nail engage. II prclera 
attendre que 9a se cal me et deguSter le canard laque du chet-coq. 
C’etait uti programme qu'ils avaient acquis ensemble la semaitie 
derniere, sa mere et lui, mais ik n 'avaient pas encore eu ['occasion 
de Fcssayer. Cetait sublime! Pendant le rep as, sa mere lui parla 
aiissi du Prix Nobel obtenu par Norton et Dawes pour leurS 
travaux sur le cycle de k rhodopsine, le principal des pigments 
retiniens. Ik avaient reussi, a fabriquer une batter ie qui pmduisait 
une enzyme capable de reduire de quarante pour cent la duree 
de ce cycle. 

«— Te rends-tu compte, Remy, avec une souche de ces 
b acted es impkntee dans k retine on pourrait esperer reduire la 
persistance de deux centi ernes de seconds. II deviendrait possible 
de visiotmer cretite-trois Ibis plus vite que la normale! » 


Remy remarqua que le debit du discours avail accelere a 


la tin de la tirade, Ensuite, elle park de Sautemps son associe. Elle 
Craignait pour Sa Sante mentals,, et Sc dcrnandait mettle s'll etait 
bon de continuer avec lui. 


* - Te rends-tu compte, Remy, apprendre a lire! Pourquoi 

Hi 

pas a ccrirc, taut qu'il y est. A trente-deux ans! je lui ;ii dit tout 


net que c etait stupide. D un honune de quarante ans, retraite, 
hoi's carriers, on pourrait, a la rigueur radmettre.Je dis bien a la 
rigueur, Mais de lui, en pie me activite! Apprenez a tailler des 


pointes de fleches dans du si lex, lui ai-je encore assent:. » L’entant avail 
pose ses baguettes, ties pale. 

a— A u fait, Kemy, tu voulais me demander quelque chose? 

«■- Moi t non, . , Je ne sais plus.,, rien, rien. . . » 

II piqua du nez dans son plat. Pour le cours de lecture, e’etait 
perdu diivancc, il fall ait se rend re a f evidence, 

FIN 


(Extrait du recueil Hors Batson, avee I'ai triable automation das editions Eons) 


ELARGIR LE CHAMP VISUEL 


Dan$ ce qui a precede, nous avons considere coniine intangible une certaine 
amplitude du champ visuel de lecture a Finterieur duquel vous parvenez 
sinon a Lire., du mo ins a saisir le sens des mots. Ce champ, dont les dimensions 
sont aussi liees a la distance depuis laquelle vous lisez (voir figure), n est pas 
aussi vaste quo le champ visuel propremem die. 



Figure IB. Champ visuel utile. 
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II cst done possible d’ exploiter au mieux votre champ visud en vous etitrai- 
nant a une $aisie toujours plus large du texte. Commencez par fixer un mot, 
en essayant en meine temps sans bouger 1’axe de 1’otii, de saisir le sens du 
maximum de mots. Essayez ainsi de determiner jusqu 1 a quel point vous 
pouvez pousse r votre champ visuel utile. 


Rjthny sail bienpattwnUiL vJl Sl paasei^Conime d’habitude 
lorsqu'il demaml^quelque chose, elle va refuser, refiner, refuser. . . Et 
rneme peut-efre refuser encore une Ibis de plus. Eu suite, elle dira 
oui, MaisjiisquSj^, il va faflotr s'accnocber.et bagyp^c dur. II presse 
le pas,ayant d>» tinir la bacaille; 

La porte de plexighs opaque coulisse apres que le portier electro- 
nique a id entitle ses einpicintes digitalis par toucher Simple. 


Figure 19. Elargissement du champ visuel. 

Vous pouvez ainsi parvenir a elaigir cotisiderablement ce champ. Sachez alors 
qu'il n est pas necessaire d 5 avoir ime lecture chronologique! (fest-a-dine dans 
fordre de la phrase, Lceil va acquerir simultanement tous les mots, et le cer- 
veau va les reorganiser selon le sens le plus probable (voir encadre) . To u t es ces 
operations vont se produire sans que vous vous en rendiez meine compte ! 


Remettne de I’ordre dans les desordres de ramourl 

Wl. Jail retain : (...) Je voudrais lui mettre dans un billet : Belle Marquise, vo$ 
beaux yeux me font mourir d 1 amour, mais je voudrais que cela fut mis d ! une 
maniere qalante, que cela fut toume gentiment. (...) 

Lb MaTtre de phllasophie : On peut les mettre pnemierement comma vous avez 
dit : Be le Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour, Ou bien : 
D 1 am our. mourir me font, belle Marquise, vos beaux yeux, Ou bien : Vos beaux 
yeux d’amour me font, belle marquise, mourir. Ou bien ; Mourir vo$ beaux yeux, 
belle marquise, d 'amour me font, Ou bien : Me font vos beaux yeux mourir, 
belle Marquise, d’amour. 

Wl Jourdain : Mais de toutes ces fagons-ld, laquelle est la meilleure? 

Le MaTtre de philosophic : Celle que vous avez dite : Belle Marquise, vos beaux 
yeux me font mourir d 1 am our. 

Mol i ere, Le Bourgeois gentifbomme. acte II, scene 5, 
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Vo us pouvez done pousserau maximum votre capacite d’apprehension des 
mots. Nayez crainte, s’il y a amhigiute, votre cerveau vous enverca im signal 
suffisamment fore pour que vous rcveniez plus en detail sur ce passage. Mais 
attention ; il en va de la vitesse de lecture com me de Celle des ventures :si vous 
devez repasser en troisieme pour franchir une cote difficile, noubliez pas de 
repasser eri quatrieme des que 1 'obstacle est franchi ! En appli quant ce nou- 
veau peri metre au texte sur lequel nous, travaillons, void ce que cela donne : 


Remy sait bien com 
bitude lorsqu’il deman de qu 
ser, refuser. . . Et mcme pen 
plu^JIn-mitLt elk- dira oui. M ; 
^ethagarrer 

d’en finir, De commence!' 
opaque coulisse apr£$ que 
scs empreintes digi tales pa 



aecto- 


nt se passer. Co mine 

me chose, die va refuser, refu- 
e refuser encore une fois de 
■ tl VU bill 
ant m algre tq i 

vbataille ; La porte de plexiglas 
order electron i que a identifie 
cher simple. 


Figure 20. Quatre points de fixation. 

Cette Ibis, on est passe a quatre points de fixation, qui suffisent pour cou- 
vrir tout le texte, soil une augmentation par SIX de la vitesse. Pourtant, on 
est toujours eu mode lineaire avec un ordre logique e litre les points de 
fixation. Voici comment l’ ceil va se deplacer d'un des points de fixation a 
un autre : 


Remy sait bien comment ^a va se passer. Comme d 1 ha- 
bitude lorsqu'il demande quelque chose, die va refuser, refu- 
ser, refuser. . . Et mc mc peut-et re re luser en Co resp ite fois de 
plus. Ensuite, die dira oui. M ais justjiieJ^iCva* talloir s : ac- 
c roc her, et b a garter dyj^-H-qrresse le pas, avant malgre tout 
hate den flnift^Te commencer la bataille ; L,fporte de plexi- 
glas opaque coulisse apres que le porticr electron i que a 
identifie ses empreintes digi tales par toucher simple. 


Figure 21. De placement lineaire. 


se 


Get elargissement du champ, reimrquons-le, s’abtietit aussi en prcnant du 
re cis I par rapport au document. Pour ceux qui so uf (rent de troubles de la 
vision, il est important de disposer de bonnes lunettes, et surtout de les 
chausser ! Coci est partieuli eminent vrai pour les myopes, qui sont parfais 
rentes, surtout quand vient la presbytie, de deposer leurs verres et de lire en 
tenant le livrc tres pres, du visage. Ce faisant, ids diminiient de fait les dimen- 
sions de leur champ vi$uel utile, et done leur vitesse de lecture. Si on pousse 
le raisonnement plus en a vane, on pourraic pctiser qu a I soffit delargir encore 
le champ pour toujours gagner de la vitesse. Et pourquoi pas tenter jusqua 
une seule fixation par paragraphic? 


a mt ca va sd passer. GomrrTe^Jduibimdc 

.hose, elle va mfuSer, refuser, refti^er. . , 
encore une to is de plus. En suite, ajie 
'a falloir s’acctocher* et bagarrer dur.Ul 
jut hate dVn finir. De coitiinencecfla 
ls opaque coulisse apres que le ppmer 
npreintes digitales par touchpp^imple. 


Figure 22, Tentative d'une fixation unique. 


En flit, ce n’est pas aussi simple. En mode lineaire, le systeme trouve sa limite : 
en dehors du champ utile, les mots pourront etne pergus com me des images, 
mais celles-ci tie seront pas decryptees. D’oii cette vision schemadsee par la 
figure 23 : les mots situes hors du cercle sont pour vous comme du gted (en 
supposan: bien sur que Talphabet heQetiique vous soit incotmu). II y a done 
une limite objective a Taccioissement de la viteSSe de lecture sous cette tonne. 



Pi.pv xojJfkevT (fee ru« m xctootf}. XoTTp^^sbinulc 
6e|.tav6e (hiEXftuE x< 10 a£, eXte^t ps^uaep, pe^caep, p?n^cr, . . 
Jpe JKVT-Drpe pe^nuEp^Torc une blTthhxXutf, EvcmiTt, eXXe (Va 
01J. Mata qpUOttUE-XO, Ltfva falloir s’actTuther, ct\ayr*ppep bv p. IX jiptafce 
Itljaix, afavx utiXyt][ |t£ fiiiir. De ctmutlenci p Xa PaxciiAXe ; Ati 


norrtL de pJexLyXcuT onathsc Xtaae ajipQa Oue >. e 


□XexrpB 


IC a iden title litil EfUtpEtVTEO ftlYlT flXeO 


Figure 23. Champ visual at champ da lacture. 
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Conclusion, vo us pouvez ameliorer It con fore de lecture - quoique Its 
conditions opt i males Solent rare men t reunies — et rentabiliser vos a sauts. 
visuels » pour couvnr au mieux It texte lu avec le minimum de points de 
fixation. Mais tout cela tvsteta limitc par des contraintes physiques et objec- 
tives, detenu i nets d'une part par le cycle de la Rhodopsine, e'est-a-dire la 
duree physiologiqucment incontournable de muouve I lenient du pigment 
retimen,et aussi par votre champ de lecture etheiente. Cette limite est diffe- 
rence pour chaciin et fixe la vitesse lmeaire cotale maximale. 


Exercice 

Entrainez-vous a lire le texte suivant en ne fixant que deux fois par ligne au 
debut, puis une fois par ligne, puis une fois toutes les deux lignes, puis toutes 
les quatre, cinq, six lignes... Notez a partir de quelle section il vous semble que 
vous ne parvenez plus a comprendre ce que vous lisez. 


Claude Levi-Strauss : « Brasil, meu amor! » 

Section 1 

C’est au Bresil que Claude Levi-Strauss, tie a 
Bruxelles en 1908, a fait ses premiers pas d J ethno- 
logue. It avait etc envoye a Sao Paulo en 1935 dans le 
cadre de la Mission universitaire franyaise. De eette 
experience fon da trice, quul a relatee dans Tristes 
Tropi qiies, Panthropologue, niembre de I s Academic 
fran^aise, auteur d’uiie oeuvre cap Stale dans le 
domaine des sciences hiimaines, se souvient soixante- 
dix ans plus lard a ^occasion de Pannee du Bresil. 
Rencontre a Paris, dans le quart! er de Passy, avec uti 
temoin hors du commun, qui vit entoure de ses livres 
et d’emouvants souvenirs, confessant volonticrs son 
gout pour les choses qui n*existent plus. 
Section 2 


LE FIGARO LI i‘ T ERA I RE . — La « saison cuiturelle » 

pa trounce par le mi n is t ere des Ajjaires et range res est, Cette an nee , 
dedih au Bresil en 2005. N’avez-vms pas le sentiment qu'elte est 
l ’occasion d'une ferveur toute particuli^re de la part des Pramsns ? 


SE 



Claude L&VI-STRAUSS. - J c suis trcs mauvais juge, Vo us 
savez.Je vis dans une demi-retraite et je me trouve hien inca- 
pable de vo us parler de Fe tar de lopinion Irancaise aujour- 
dhuL Mais on me rapport e, en etfet, que ('exposition consa- 
cree au « Bresil indien » au Grand Palais, a Paris, attire la ibule. 
On pent penser qu'il y a, entre la France et lc Bresil, des liens 
d s ami tie assez forts et assez anciens que tres pen de chose sufht 
a reveiller. 


En 1935, lorsque vans avez deharque au Bresil, songiez-wus d celte 
antique ami tie? Saviez-vous que vans mettiez ms pied* dans ceux de 
Jean de Lory , voire ptidecesseur du XVI siede, que \ tints surnomme- 
rcz ie « Montaigne des vieux vo) f agwT$» dam 1 risks liepiqnes ? 


J'avais lu, avant de partir, son Histoire d'un twyage fact en la km du 
Bresil. Je ne sais plus exactement dans quelles circonstances, il 
ne devait pas etre facile de se procurer ce Uvre. A la bihlio- 
theque du Musee de 1'Homme, ou j'entreprenais mes 
rec h etches, i I y avait sans doute une ancienne edition du XIX 1 ’ 
siecle. Ce fut extraordinaire de decouvrir les cotes du Bresil, la 
baie de Rio de Janeiro, la faune,la tlore et les indigenes dans la 
relation d'un voyage ur qui m diva it precede de quatre sied.es. 
Le regard de Lery est d’uue grande fnucbeur, sa rigueur celle 
d'un ethnographe contemporain, son Histoire d'un voyage 
fiict en la ter re du Bresil, Line grande evuvre litteraire. On ecri- 
vait un merveilleux fran^ais a son epoque.Pour I avoir lu, je ne liis 
pas surpris, en arrival it a Sao Paulo, de decouvrir que la France et 
le Bresil etaient presque deux pays unis. Songez que, dans le cadre 
de la Mission ultiversicaire, nous donnions nos cours en fran^ais a 

>L 

Sao Paulo sans aueun problem e. A cette epoque, toute la bonne 
societe bresilienne parlait couramment Irancais. 

Section 3 


La Mission universitaire front aise a laqueUe vous avez pris part en 
1935 el ait une petite seeur de In Mission arlistique Jnm^aise use nee 
par le printre Jean- Baptiste Debret ii Rio de Janeiro en 1816. En 
aviez-vous eon science ? 


Fin savait tout cela. Nous admirions Debret. Scs aquarelles 
representant des scenes de la vie quotidieune a Rio de 
Janeiro, et dans I'interieur du pays ont une veritable valeur 
ethnologiquc. L'aneiennete des liens entre la France et le 





Bresil eta it connue. NToubliez pas que Georges Dumas, ce 
medecin et philosophy charge de renvoi de missions uruver- 
sitaires entre 1935 et 1939, a 5ao Paulo, etait en que I que soite 
rincarnation de ces liens. En 1916, e'est lui qui avail fo nde le 
lycee ffan^ais de Rio. 

Vans airiez done v raiment le sent intent, cn pas ant le pied a Rio de 
Janeiro en ma rs 1935 , de vous in sen re dans tin cycle his tori que qui 
await commence au XVFsiede ? 


Certainement. 


Section 4 


Darts Xus, Je voces et anthropophaoes (1557), k voyageur alte- 
mattd Hans Station raconte qu*il s f est p resettle com me I' ami des 
Tranyais pour euiter d'etre deuore par des hi die ns qui Rond sent 
ca ipture, C ro y ez - vo t is v ra i m en t , co m m e I ' ecri ra le cap mitt Yves 
d ’ Ev re ux, e n 1 613 , q u e I es Tups ms tn ba s js ig ca i c n S « R h u m c u r 
franyaise plus sor table ti la lent qu’autune autre » ? 

Cest probable. Cela s’explique par les conditions m ernes 
de Eexploralion des cotes du Bresil. Des le debut du XVF 
siecle, il y avail des Prancais qui etaient installed a de me ure 
Me me les ad vers a ires du Voyage de Go tine wile, qui pe risen t 
que ce livre est unc mystification for gee deux siecles plus 
Card, et le demontrent avec des elements assez con vain cants, 
ne mettent pas en doute les temoignages portugais selon 
lesquels, cn 1 504, il y avail au rnoins cinq navi res frati^ais au 
mouillage sur la cote bresilienne du cote de Pactuel 
Salvador de Bahia. Or, en cc temps -la. Its Portugais 
ndvaient pas encore engage de politique de colonisation. 
Les cinquante premieres annees du XVT 1 ' siede furent sans 
doute Pepoque benie des relations entre Fran^ais etTupis. 
Jkisqu’a Pexpedition de Villegaignon, et a Tetablissement de 
la France an tare ti que, dans la bale de Gua nab jura, en 1555, les 
contacts ti’ctaient pas du tout unc affaire de politique du roi 
de Prance. (Vetait P initiative de marchands et de navigateurs 
bretotis et normands qui voulaient simplement se procurer 
les bi l i is p r c c k ll x qu c 1 o i ] l o u v a 1 1 1 a bas . i ■ l t ai t d u p c 1 1 1 
trahe independant, fonde sur le troc, beaucoup plus libre 
qu’une politique etatique. 


La fang tic fi’ctait cependant pas tine barriere? 


I)es gar^ons franco is assez hardis pour rcster sur la cote du 
B rest 1 T ou i 1 s ava ient pris rad n e , ava Sent ti ni par V a pp re n dre 
et servaient de true hern cut a ux marchands. Sans ces i ruche - 
merits, Andre Thevet, qui ida passe que quelques semaines 
au Bresil et qui etait eonstamment malade, n'auraic pas pu 
rap porter la masse d 5 informations contenues dans les 
S i rsg u I a r i th d e I a P m n ce a n (antique. T I n J a pas e n qu etc 1 u i - 
meme, puisqu'il etui t an lit. fl devait etre entoure de truche- 
ments qui lui out parle de la faune et de la flore, du fonc- 
tionnement de la societe tupinamba et des rituels 
ant h rop op h a ges . 

Ces Francis qui vivaient avec Its In die ns ct qui avaient souvent 
j e m m c e t e tija n is e ta i e n t a ecu s es p a r I es Pa r 1 1 h 1 a i s de s * et re 
« ensauvagh » et de manger de la chair h tun a i tie... 

On peut penser que cel a arrivait. . . 


Section 5 


Comment s'expliquer 1’ absence de p refuge de race de ces voya- 
gears Bretons et normands, qui non settlement sympathisaient 
avec les Indians, mais parfois hs ramenaient avec eux pour les 
tmrier a des Frattfaises? 

N'oubliez pas que ces Indiens etaient baptises. Une des 
forces du chris ti anisine tut precisement de nc se soucicr que 
de la conversion . Je crois aussi que l etranger avait un grand 
prestige eti cant qu’etranger.Tout individu venu d’ailleurs 
etait alors 1’objet d une forte euriosite. 

Qua t re s i^des plus ta rd , la m e m o i re d e ces re n co n i res s 'etai t- 
elle perpetuee ? A vez-voas eu le sentiment d 'avoir etc bins 
re pi par les Indiens, parce que vous eties Frangais ? 


Non, cela lie sigmhait plus rien pour eux r Les tribus qui tra- 
il quaient avec les Franca is n’ etaient pas les merries que cel les 
que jai re neon trees dans le Mato Grosso. 


Vo us avez parle de la Jraicheur du regard de Lery. Meme s r il 
vous est arrive de re trouper atiprh des Nambikwaras un dimat 
qu'ii a va i t co n rtu, v a t re e xp e d itio rt de 1938 dans le Ma t o 
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Cr rosso fut marque? par le pressentiment tragiquc d'une destnu 
Sian irremediable de l cur civilisation ? 


Oui, et heureusement je metais tnornpe, Lorsquej’ai quitte 
les NambikwarasJ'etais persuade qu’ils n’existeraient plus 
vingt ans plus tard, I Is sont toujours la. On doit esperer que 
cela continue, et que le gouvernement bresilien les protege 
un peu mieux qu il nc Fa fait jusqu’ici. 

Un I 985 1 lots que vous etes revemi ass B resit, vqus avez quatsd 
mime compris qtt dine ceriaitte forme de contact que vous aviez 
e u avet les In die ns j Nambiku/aras et Bororos tie strait plus 
jamais possible ? Plus persorme, apres vqus, n’aurait ta possibi- 
lity de ret ran ver E emotion de Jean de Lery ? 

Jdi pourtant tailli re voir les Bororos, Le quotidien O Estada de 
Sao Paulo avait organise un voyage, A vec ma femme, nous 
avons pris uti petit bimoteur a Brasilia. Apres quelques heures 
de voL. nous avons atteint les territoires bororos oujdi pu 
observer des m arsons, Mais la piste eta it trop courte pour que 
T avion se pose. Nous avons du far re demi-tour sans avoir vu 
les Indiens. Le president Mitterrand nous attend;! it a Brasilia, 
ou il donnait un banquet en rhonneur du president Jose 
Sarnev. Nous etions lti train de nous demandcr si nous aviorrs 

j 

assez d' essence pour rentrer, lorsque nous avons ete pris dans 
uti orage epouvantable. Heureusement, nous avons fmi par 
atteindre Brasilia, 


Les hi diets s e talent d o n c d e ve n mj i n a cces s i b les , ale rs qu un 
demi-siede auparavant, vo us pouviez encore alter a lent ren- 
cosstrc a six marches de Sdo Paulo. . . 


Aux marches de la ville, e’est un peu exagere. Mais j’ai, en 
eftct,trouve util 1 carte de 1’Etat de Sao Paul o t dat ant de 1915, 

j 

qui representait la moitie de FEtat en blanc, avec pour seule 
mention « Torres iticontiues occupees par les Indiens ». 
CFetait cep end ant unc epoque ou les Indiens etaient allegre- 
ment extennines. 


Durant vet re premier sejour ass Bresil, vous etes-vous cyalement 
in teres se d Phistoire et a la littirature ? 





Franohcment, tres peu. Mais je ne me suis pas attache qu’aux 
Indiens. Je me suis beaucoup interesse aux villes. C’est un des 
aspects cssentiels de F experience bresilienne. La naissance 
d’ tme ville, qui s'etale sur des siecles ou sur des mill lenai res 
dans l’Ancien Monde, pren ait quelques annees on quelques 
mois au Bresil. Four le sociologue* cela constitute une sortc 
d’experience toute faite. Et, comme j'etais venu a Lunlversite 
de Sao Paulo comme sociology e, j J envoyais mes el eves obser- 
ver leur quartier ou leur rue. A Sao Paulo, on di$ait alors 
qu’oti construisait uric maison par beure. Cela changeait tons 
les jours. Nous observions egalement que les villes etaient en 
train de sc construire* au bord du c hem in de ter qui pen e trait 
dans I’ouest de Fetat de Sao Paulo et du Parana. C etait tres 
e ton nant. La premiere ville avait 2000 habitants, cclle d’apres 
n’en. avait plus que 90, vingt kilometres plus loii^elle en avait 
40, et vingt kilometres plus loin rile en avait un seuL 

Section 6 


Le voyage de 1985 jut poire unique re tour au Brhil ? 

Oui.J’ai etc emu de retro uver Sao Paulo, sa lumierc et son 
parlum bien a die, mon universite des annees 1930 devenue 
line grande institution. Mais ce fut tres bref. Cinq jours, 

Quatre tongues d bennies d' absence et un tres bref re tour a 
! 1 universite de Sao Paulo, i! y a vingt a ns dejd, ne posts ont 
cependant pas empecke de rosier en contact intellectual continu 
a vec vos Sieves brhi liens ? 

Vous savez, aujourd’huil, ce nc sotit plus mes el eves. Ce tie 
sont me me plus les eleves de mes eleves. Ce sont les eleves 
des eleves de mes eleves. Mais je n'ai jamais rompu !e 
contact. Dans le domaine de Lethnologie au moins, je suis 
reste en cor re spoil dance personnel I e avec la plupart des uni- 
versitaires qui occupent les chaires au Bresil, un pays pour 
lequel je conserve un grand amour 

(Interview - Le Figaro Litteraire) 
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Notez icijusqu ’a quelle section vous avez pu lire ct comp rendre. Puis 
recom mencez awe le me me texte,en Suivant les m ernes regies, pour essayer 
dallei jusqu’a la section superieure. 


94 


Apprendre la lecture 
destructuree 


J e vous propose duller encore plus vice, et meme de crever tous les pla- 
fonds. Mais attention :pour cel a, il va vous fallotr dkbord renoncer a 
tout lire et surtout fa i re une con fiance ahsolue a votre cerveau. 
Inconsciemment, il va reperer les points d’ancrage dans le texte ec a parti r de 
la, en tirer la substance essentielle. 


RENQNCER A L’EXHAUSTIVITE 

Vbus p repare z un exanaen, un expose, un rancours, et tous vous dites done, 
a juste tierr, que chaque point compte. Des lors, devan t un texte, vous allcz 
avoir 1c souci, legitime, de ne tien kisser echapper, de T OUT lire, de ne pas 
rater un seul mot. . . Si nous edons dans la Chine miperiale.et que vous ayez 
a preparer un des contours dkcces au mandarinat, ton des sur une connais- 
sance pointilleuse de tous les traites, vous aunez bien entendu raison! Mais 
nous ne so mines plus justement, au temps du mandarinat, 

Cette exactitude absolue, c est Ic meme type de rapport au texte que I on 
demands a un acteur ou une actrice qui tient un role dans une piece. 
Meme si le texte ne doit pas donner 1 3 impression d’etre appris par cceur, i 1 
doit Tetre, cn fait. Mais vous n’etes ni un postulant mandarin, ni une jeunc 
etoile montante du theatre. Ce qu on vous demande, pour reussir; ce n’est 
pas une connaissance par cceur, mais une comprehension, et une connais- 
sance complete et non partaite des references. 


Autre m ent dit, vous nkvez pas ii connaitre a la phrase et au mot pres la 
maniete done so tit exposes des idees, dcs concepts, des fairs. Vous devez sim- 
plernent connaitre ees idees, ces concepts et ces faits,et ce rfest deja pas une 
mince a 


Nous aliens prendre un exemple avec ce texte, tire d im manuel : 


95 


Exercice 1 


La mise en place d'utie ail ministration d'urgeiice 


Dans un certain n ombre de pays, les system es adminis- 
tratifs d’fitat se sont efFondres* On a vu alors, pour repondre 
aux necessites imm£diates 9 se reconstruire des services publics 
de proximite, et done revenir une fonction publique d 'action. 

La per iode actuelle donne de nombreux exemples tTeffondre- 
ment d une administration, et done d'une tone tion publique. Les 
causes eti sont di verses, allant des guerres civil ts comme en Sierra 
Leo n e. en A fgh an i sta n , au 1 Rwanda , a 1 ’etfor i drei ti ent spon tane o u n on 
dun regime. Ce tut le cas dans un certain n ombre de pays ex -corn - 
munistes, ou pour d’autres raisons. Ainsi peut-on citer aus$i les crises 
economiques et financieres, ou les plans de rigueur imposes par le 
FMT, avec pour consequence, partois, une cessation brutale du s^erse- 
ment des remunerations des tonctionnaires, element le plus simple 
pour a in el i ore r tine situation budgetaire difficile. II en resulte des 
conditions qu on peut qualifier au sens etymologique ddnarchiques. 

La necessite d’ organiser la vie quotidienne subsiste cependant. 

Un certain nombre de fonctions, saute, ordre public, education, four- 

niture d'eau, d’electricite, transports, etc. qui avaient j usque-la ete 
* 

assurers par IT tat, se trouvent soudain non assumes. On assiste alors. 


son vent, a la mise cn place de services publics atiigetteris. 

La mise en place d'une administration de crise demande une 
theorie et une « boite a o utils ». La theorie se fonde sur une triple 
approchc : pragmatique, empirique, rationnelle. Uapproche est d'abord 
pragmatique.cn ce sens qu’elle s'appuie sur les competences dispo- 
rt ibles. II y a dans la situation dbirgence des spceialistcs disponibles, 
qu'ils viennent de Tavant-crise sur place ou qu’ils arrivent ties rapi de- 
ment. Le premier clioix des doinaines a remettrc en inarche peut done 
depen dre de la disponibilite ou non d "agents capables de les remettrc 
en marc he. La seconde approche, presque simultanee a la premiere est 
une approche empirique : quels sont les besoms? Quels sont les see- 
teurs A couvrir cTurgence? C’e$t un recensement qui doit S appuyer a 
la to is sur les besoms sign a les par la population, et sur une analyse exte- 
rieure rapide. II sdgit alors de mettre en place tres rapi dement les 
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structures Jr reponse an besom, soit rn p relevant dans unr autre 
region des competences, soit en les detectant dans la population, on 
encore en les laisant venir Je letrangec Lrapproche ratio nndJe ne pent 
intervenir qu’en troisieme rang. II s’agira cette to is de donner a ces 
embryotis de system es administratifs une coordination, une structure 
raison nr un cadre, bret, dr les transformer rn unr vraic tone cion 
publique. Telle est done la boite a o utils : re censer les competences 
immediiitement dispombles et les mettre en ceuvre, puis les besoms 
urgents et les couvrir; en suite, dans le cadre d\m processus de recons- 
tru cti on poll ti qi ie, ra ti on a I i ser. 

(Extrait des Grammes Questions de fa fonotion publique - Editions I'Etudiant} 


Condenser le texte 


condensat 


En lui-meme, re texte n est pas. ties long, et le lire entitlement, pour en tom- 
prendre le sens, pent ne pas sembler scandaleux. Nous aliens 
cr pendant nous rn servir pour nous demander cr 
qui, dans ce qudl conuent, est vraiment indispen- 
sable a sa pariaite comprehension. Pour cela, la 
technique employee va etre celledu condensat : 
je vais efface r, dans un premier temps, toutrs les 
ph rases qui sont redondantes par rapport a ce que 
le texte a deja apporte, tout ce qui n’apporce ricn 
de nouveau Jhrai meme jusqu’a eifacer des mots isoles qrnnd ceux-ci n'ont 
en eux-memes aucun apport informant, 


Qui se rapporte 
directement a la 
technique de la 
« condensation 
Progressivement, le 
texte est pressuris#, 
reduit a I'essentfeL 


IT une certaine maniere, le processus adopte est celui que rhumoriste 
Fernand Reyn and poussait jusqu'a la derision dans son sketch des 
« Oranges Dans cette saynete, Tacteur met en scene un vendeur de fruits 
qui,sur une ardoise, a ecrit « Ici on vend de belles oranges pas cherts *. Un 
client arrive, et lui fait etfacer les mots Tun apres I s autre, car il les estime 
redotidants ; # Ici », car il est bien evident que les oranges van tecs tie sont pas 
cell es du marc hand voisin;* on vend » car if n’est pas d 1 usage de s 'installer 
dans un maidie pourpioceder a des distributions gratuites de fruits;* belles » 
puisque Tardoise est poser sur les oranges elles-mernes, ct qu i I est en ctfer 
visible qu'elles sont belles et sans defauts ; etc. 
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Ce raisotinemetit par Tabsurde prouve fmalement que la meilkure infor- 
mation vient du praduit lni-meme T et non de Lardoise devenue inutile. 
Discutabk sur le plan du marketing et de la publicity cette conclusion va 
p our t ant nous etre tres utile. Mais pour le moment* tenons-nous eti a ce 
stade. 


Repronons, phrase par phrase, les deux premiers paragraphes : 


Dans un certain nombre de pays, les systemes administratifs cTEtat se sent effon- 
dres. On a vu alors, pour repondre aux neces sites immediate® se reconstruire des 
services pub ics de proximity et done revenir une fonctien publique d 'action. 


Dans le * chapeau ». La premiere phrase apporte une information complete, que 
nous allons pouvoir con server, mais la seconds deviant deja en parti e surabondante : 
en efffet. si on voit se reconstruire des services publics de proximate, on se doute bien 
que c’e$t * pour repondre aux neoessites immediates ^ d'autant plus que I e tit re 
nous indiquaft deja que nous all ions parler de la mise en place d'une administration 
ddrgence. Le fait de preciser * et done revenir une fonction publique d'action » rte 
fait que redine, a peu de choses pres, la meme notion. Ce$ deux elements ne $ont 
done pas utiles a la comprehension complete. 


Dans le premier paragraphs Nous savons bien que la periode dent il e$t question 
est * La periode actuelle » et que. quand on parle d’effondrement ce n’est pas de 
celui des immeubles, mais celui * d’une administration, et done ddne tone lion 
publique * (e’est dans le titre et le chapeau). Par ailleurs, nous allons supposer que 
vous etes deja suffisamment informe pour connaitre les exemples cites « comme en 
Sierra Leone, en Afghanistan f au Rwanda * et « Ce fut ie cas dans un certain nombre 
de pays ex-communistes, ou pour d’autres raisons Tout comme les consequences 
de certaines mesures prises : « avec pour consequence, parfois , one cassation bru- 
tale du versement des remunerations des fonctionnaires, element ie plus simple pour 
ameliorer une situation budgetaire difficile ®. 


Ain si, on peut arriver a une reduction du texte, telle que ce le qui est figures id, Pour 
plus de clarte, on a egalement souligne en caraoteres gras le tout debut et la touts fin 
de ce texte, qui permettent deja d'en corn prendre I’essentieL 
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La mise en place d’une administration d’urgenee 

Dans tin certain n ombre de pays, tes sysfemes administrates d'Etat se sent effort- 
dres- On a w afors, pour repondre aux necessites Immediates se reconstruire de s 
services publics de proximite, et done revenir une function pubiique d' action. 

La periods actual le dorms de nombreux examples d'effondrement d’urse ad mini stra- 
ti on, et done d f une fonct on pubiique. Le$ causes en sent di verses, all ant des guerres 
civil es comme en Sierra Leone, en Afghanistan, an Rwanda, a I'effondrement spon- 
tane on non d'un regime. Ce Tut le cas dans un certain nombre de pays ex-cominu- 
ni&tes, ou pour d’autres raisons. Ainsi peut-on citer aussi les crises ecori antiques et 
financiers, olj les plans de rigueur imposes par le FMI, avec pour consequence, par- 
fois, une cessation brutal e du versement de$ remunerations des fc notion naines, ele^ 
ment le plus simple pour ameliorer une situation budgetaire difficile ,11 en results des 
conditions qu’on peut qualifier au sens etymologique d’anarchiques. 

La necessity d’organiser la vie quotidienne subsiste cependart, Un certain nombre de 
fonct ons, sante, ordre pub ic, education, fourniture d’eau, d'electricite, transports, etc, 
qui avaiont jusque-la did assurers par r&at, se trauvent soudain non assumes. On 
assisie alors, sou vent, a la mise en place de services pub ics sur generis, 

La mise en place d’une administration de crise demande une theorie et une « boite a 
□utils La theorie se fonde sur une triple approche : pragmatique, empirique, ration - 
nelle. L’approche est d’abord pragmatique. en ce sens qu’elle s’appuie sur les compe- 
tences disponibles. II y a dans la situation d’urgence des special i&tes disponibles, 
quils viennent de I’avant crise Sur place ou qu'ils arrivent tres rapidement. Le premier 
choix des domaines a remettre en marche peut done depen dre de la disponibilite ou 
non d 1 agents capables de les remettre en marche. La seconds appnoche, presque 
Simultanee k la premiere e$t une appnoche empirique : que s sent le$ besoins? Quels 
sont les secteurs a couvrir d ! urgence? C ! e&t un recensement qui doit s’appuyer a la 
lois sur les besoiris signales par la population, et sur une analyse exterieure rapide. II 
s’agrt alors de mettre en place tires rapidement les structures de reponse au besoin, 
soit en prelevant dans une autre region des competences , so it en les detectant dans 
la population, ou encore en les faisant venir de I'eiranger. L’approche rationnelle ne 
peut intervene qu’en troisieme rang. III s’ag ra cette fois de donner a ces embryons de 
system es administrates une coordination, une structure raisonnee, un cadre, brut, de 
le$ transformer en une vraie fonct ion pubiique. Telle est done la boite a outils : 
recenser les competences immedtaternent disponibles et les mettre en oeuvre, puls 
les besoins urgents et les couvrir; ensuite, dans le cadre d un processus de recons^ 
traction politique, rationaliser 
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Le texts utile est done en fait le suivant, avec le minimum de reecritune 
necessaire a ia correction stylist! quo : 

Dans tin certain nombre de pays, les syst ernes administrates d*Etat se sont 
effondres. On a vu alors se reconstruire des services publics de proximite. 

Nombreux exemples d’effondrement ; les causes en sent diverges : guerres civil es, 
effondremenf spontane on non d’un regime, crises economiques et financiered plans 
de rigueur imposes par a FMI. II en results des conditions qu'on peul qualifier au 
sens etymolcgique d'anarchiques. 

La neceSSite d'erganiser la vie quotidienne subsist© ; sante, ordre public, education, 
fourniture d'eau, d’electricite. transports, etc. On assiste a la mise en place de ser- 
vices publics sui generis. 

La mise en place d'une administration de crise demande une theorie et une * boite 
a o utils », La theorie se fonde sur une triple approche ; pragmatique. empirique, 
ration ne lie, L'approche est d'abord pragmatique. en ce sens qu’elle s’appuie sur les 
competences disponibles. II y a des specialistes disponibles. Le choix de$ 
domaines depend de la disponibilite. La second© approche ; quels sont les sec- 
teurs a couvrir d'urgence? II s'agit alors de mettre en place ires rap i dement les 
Structures, So it en prelevant dans une autre region, so it en le$ detect ant dans la 
population, en les fausant venir de r stranger. L'approche rationneiie est en troisieme 
rang : une coordination, une structure raison nee, un cadre : transformer en une 
vraie fonction publique, Telle est done la boite a o utils : recenser les compe- 
tences Immediatement disponibles et les mettre en oeuvre, puis les besoins 
urgents et lies couvrir; ensuite, dans le cadre d’un processus de reconstruc- 
tion politique, rationaliser. 


Et done* si on se contents de ce qui est en gras : 

Dans un certain nombre de pays, tes system es administratifs d'Etat se sont 
effondres. On a vu alors se reconstruire des services publics de proximite. 

Telle est done la boite a outils : recenser les competences immediatement dis- 
ponibles et les mettre en ceuvre, puis les besoins urgents et les couvrir; ensuite, 
dans le cadre d un processus de reconstruction politique, rationaliser. 


Cette derniere formulation, la plus, ramassee., est peut-etre celle que 
vous conserve re z pour une eventuelle mise en fiche de cet article. 
L’essentiel y eat. Mais la seconde, celle du texte condense, est elle aussi 
sutTisante, 


too 


Reduction des points de fixation 

Si on revient au champ de lecture dficiente, on pent ici se rctidre compte 
queii important celui-d $ur le texte grists on pent tres blen couvrir I’essentiel 
de ce qu'il y a a fine avec beaucoup moins de points de fixation qu en lecture 
lirieaiie k plus optimalc (figures 24 ct 25). Ncuf points de fixation dans le pre- 
mier cas, cinq dans le second : on double presque la vitesse de lecture. A condi- 
tion, bien sur, d’etre en mesure d T eli miner prealablernent lea redoi i dances, et de 
ne pus perdre de temps a chereher ce t|iii est important et ce qui ne lest pas. 


La periode actuelle>^>rffie dc nombreux c^tiqplj^trcflfondreineiit 
administradc>n, er don/d\iSt.‘ fonction ptiblique, Les ijuKcs en souc diverses, allaur des 
guerre? chiles coniine en SJ.ri i Leone, en AfgJunUrli, am Rwanda, a refflondrement 
SpOnCane- Ou non d'u\™ii£ri[iie. Ce fill [e ca? danS uiftCerCaiu rlOiiibfc de pays r X- 

]uf 


raisarnr 


l''f 11 [-67 


L-es 


nimjiiSCes^ 

econtiiniqnes et tuianc^^!;, ou le? plan? lIs ripjeur'kH^oses par le FM I , rsvec pou£* 
conSequeiice, parfoii/ une yeHsatiOn brutale du ver/enlent des reinunerutions des 
toncrionnain^, element le nftis simple pour ameliorrr iVqpsi fruition budgetaire difficile. 
II pr :i,lr 7 dca prutuuali tier .111 y ijj^ryufc:?kigi qiie d'amny h iqu c_5, 

L.i nectss ite lI H yrui i:;^rty^Ld LpTTiTLLli. jij 1 .' LTcui; t f i>|vii(Wti t . L"n certain nombnT 
functions, :;:mte, Qrdrejpu bl it, education, tburnifure d d'elecEricite, Cransporfi, etc. 
qui avaient juscjue-licCe apurecs par I’Etat, se UouVi ii soudain non assurers. On 
assistedore,rouvtnt 1 a tWfKc en place de services publjjf^u/ generis. 


Figure 24. 9 points de fixation necc&saires en lecture lineaire optimisee. 
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ir 
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clique. LeS causes en SOnt diverse?. 
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r^es civile? cuimne eiF&mura Leone, etn&t^tariisraji, an Rwanda, a LVfluridreuieuf 
spoilt:! ne ou non dun regiiiW. Ce tut !e c. 1 ah ai tin c ert a 1 iinnjuHe de pays e.v- 
cuHiununistes, oti pour dbiuires raisons. A ins: peiLt-rHJ c i r er~xtrHiuJ es cnsesl 
cconomiqucs rt rtnancieresj/i les plans de rigy^Cr imposes par le FNU.avaSgour 
cpnscgue ncc. partois. m tfRessation brutal e d|fi versement des remunerations fles 

^simple pour aoie\orer une situation budgetaire didic/e- 
j u,i 1 1 tier ai 


jnnaireq elrt nenc 

en re suite des conditions qtC 

[ ,i necessitc d’oiganiser la 
jnctions, saute. ordre pub 
Ht j usque-la/ 
assistc a lorn souraenta la mise 


Cjymolo^iqLie d’anatchiqtics. 

qudodicune subsist* tepenstoc Ui 1 u 1 [Jiiinoi nbre de 
;ati 0 n , fou r n rturc d'tau, d'cltictricite, transports, ett- 
rees par i ’trar.se trouvent sq/dain non assurees On 

:e de services p ub brs-stfTgej j W iis . 


Figure 25, 5 points de fixation neccssaires en lecture non lineaire. 
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Semiotique - Dans not re inconscient 
las mots ont deja un sens 
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L a preuve est faite : le cerveau est bien capable b’acceder au sens des 
mots pergus inconsciemment. Jusqu’ici, seule la perception incons- 
ciente de la forme avait: ete prouvee, Ain si, la lecture d’Lin mot (<* maison ») 
est facilitee lorsqu’il est precede d’un homonyme subliminal f« meson *>). 
Mais la facilitation par un synonym e (com me « demeure ») n 1 avait pu etre 
demontree. Grace a des electrodes implantees dan$ le cerveau, Fequipe de 
Lionel Naccache de la Pitie-Salpetriere, a Paris* a mesure I’activite de 
Famygdale - une structure cerebrate impliquee dans les emotions - face a 
des mots effrayants, neutres ou gais. Resultat : que les mots soient pergus 
consciemment ou inconsciemment, la reponse enregistree est la meme. 
L'acces au sens des mots n'est done pa$ affaire de conscience... C.H. 
(extrait de * Science et We » - jviltet 2005}< 


AVOIR CONFIANCE EN SES NEURONES 

Vo us pouvez legitime merit pc user quo si la lecture est plus rapide apres 
reduction du teste... Cette meme reduction presence aussi en soi utie perte 
de temps f C'est pourquoi, vous devez avoir une confiance absolue en cette 
aide que nou$ appeUerons votre cerveau, ou votre inconscient. Nous allons 
voir comment, a une vitesse bien plus grande que ce que vous pouviez ima- 
giner, votre inconscient est capable de mettre a votre disposition des textes 
condenses et Sables, Tout seul, deja, votre cerveau a I 3 habitude, sans que vous 
vous en rendiez comptc a aucun moment, de completer les informations 
manquantes, quand vous regarde z quel que chose, en reconstituant les parties 
manquantes. II le fait d' ail lours de facon assez system atique. 

Le cerveau remplrt les vides 

Vous vous souvetiez que le cerveau reyoit de focil des informations en prove- 
nance de la retine, et sur laquelle vient se prajeter Timage qui penetre par la 
pupille, avant d'etre focalisee et lnversee par le cristalliti.Or, toute la suiface du 
fond de fail n'est pas couvcrtc de tacon identique.il cxiste une zone qui cor- 
respond au nerf optique, et sur laquelle on ne decele aucun e cellule visuelle. 
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Normalement,puisque vous ne pouvez pas « voir » la partie du 
champ vi$uel qui se projette en cet endroit, vous 
devriez done avoir - au mains en Pennant Tun des 
deux yeux pour ne pas pouvoir coittpenser la perte — 
un « trou » noir dans votre champ visuel. Or, fait vs 
I "experience, il n’en est rim, a km meme que cc trou 




Cette zone 
de la ratine parte 
d’aiUeurs Le ncm 
de « tache 
aueugle », 


noir devniit avoir la meme e ten due que neufdisques lunaires 


Utie experience simple vous montrera ce qu'il en est : 

Experience 1 

Void une figure composee d’une croix et d ! un cercle coupant une ligne verticals grise, 
Vous aliez termer Poeil gauche, puis, avec Lceil droit, fixer la croix, en tenant la teulle a 
30 cm de votne ceil et en la rapproehant lentement de vou$^ Normalement, a une dis- 
tance precise, vous allez voir disparaTtre le disque noir. et le trait gris devenir cortinu. 



Cette experience vous montre la c apatite du cerveau a « remplir les vides » et a 
reorder une image en fonction de ce qu'il estirne etre la figure la pus probable. II se 
fonde pour cela Sur ce que nous pourrions appeler le bon sens, ou encore I' expe- 
rience, Bien entendu, dans un cas comme celui-ci, il setrompe. puisqu"il nous laisse 
croire que la tache n’existe pas, alors qu'elie est bien toujours la, mais le resultat 
reste quand meme coherent. La conclusion donnee par es scientifiques de cette 
experience e$t simple : « Le cerveau ne tient compte que de tres peu d 1 informations 
provenant du monde exterieur et la plupart de nos sensations resultant du traitement 






cerebral, Nous voyons peu el interpretons beau coup, » (Viliyanur Ramachandran et 
Diane Rogers-Ramachandran, dans « Notre cerveau a horreur du vide Cerveau et 
Psycho, n a 9, mars-mai 2005). 

Le cerveau restatue le sens 

Cest exactement de cette faculte a * rempllr les vides * que nous aliens nous 
servir pour pratiquer la « lecture dcstructurcc ». Cette tois, rtt cxtrapolant lrs 
experiences telles c]ue celle qui precede, nous aliens faire con fiance au 
cerveau pour recons tituer lesens d'un texce a partir de fragments, exacte- 
ment com me des paleographer sont parfois amend a recons tinier un 
texte en imaginary quels sont les mots manquants. Id, ce ne sera pas la 
lettre du texte, qui nous importera, rnais ce dont il cst question. Et nous 
aliens le faire en fusant absolument con fiance a nos hemispheres cerebraux. 
'lout en gageant sur le fait quc riotrc inconscicnt est capable de le faire beau- 
coup plus vice qu’une conscience qui reflechit, . . 


line seconds experience va le mettre en evidence. 

Experience 2 

Cette foi$, e'est un texts qui vous e$t donne dans differents stats d’alteration. Vous e 
verrez dans un premier lieu sous une forme tree alteree, presque illisible, puis dans 
deux etats intenmediaires, avani d 1 avoir enfin acces au texte correct, : 



d'un i 

jformatr 

'Suit, le 


s' et . „ 

se 

i sat 

%■ 

les 

nirs 

St’V 

;rob? 

* 

de retv 

. ..alar Httf 

■y^srallt' 1 ■"* 

Victor. 

. el 

t :: v l,. ■ 3 * 

> V- yj "J 

le 

S0liV*n 

■si. nous ecb 



01 







recoriMi’ 



tit te 

nous tr** 

alors 

mi 

, ^ ■■ 
, a ecs 

,ufti n 

ne p( 

s p‘> (, 

1 P H 
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Dans Petat n° 1. le texts est trap abime pour etre errtierernent lisible. Pourtant. des 
groupes de mots, ou meme des phrases se detachent deja, et nous percevons diffe- 
rentes occurrences des merries mots : information, reconstituer.,. Nous pouvons deja 
penser que ce texts nous parle de reconstitution d’une information, 

Voyons maintenant un etat rT 2, s m el i ore : 


A partsr d'un ncfnbre cnnforrnatK tart. !e 

cerveau s’eltvrce. se sur 

f expert iari e, 'es snirs lea 

,vrob? cle ret- ,tuer I'tetearaltte tie 

■> "-A 

Mr. , et ce processus, le plus 
soutfi-: > , tsous ecbappe. t ore faut-ll 

que ces informations re ;ammen! 

disponibles. «•’ nlus reconsti- 
tution n’es? f t V-. cerveau nous met 

slots devout . d'echec auqtisi nous 

£ie pouvons pi». 


Etat 2 


Cette fois, le sens general du texts apparait beaucoup plus clairemeut, meme si des 
incertitudes subsistent. Si vous etes capable de renoncer au « fetichisme » de I'ex- 
hausti vite, vous devez avoir compris. Si non, passons au Stade suivant : 

A partsr d T un ncrobre (llnformations reduft, le 
cerveau s'fllfvrcd. m se ioivd^i sur 


i experience, ^es 


ouvemrs 




\m 


probahiCtas, de reconstitute nnfctfralite de 

t fc-r 

i’jn*©n>»aw.n. et ce pmc^ssus, le plus 

souv^: r'i, rsous ecbajjpe. fttaiis encore rauMI 
que ces Informations restent sutfssarnsneti! 
disponibies. sin on, plus aucurte reconsti* 
tution n’est possible, dtfc cerveau nous met 
olors devant un consrat d’echec auqu&i nous 
ne pouvons p!i r*?- ;wn„. 

Etat 3 
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Maintenanl, vous n’avez p us aucune difficult a lire, alons que pres de la moitie de 
I’ information manque. Celle-ei a pu etre reconstituee presque entierement par votre 
cerveau, qui a pu lire cette version en partie effacee aussi bien que celle-ci : 


A parti r d'un nombre d'informations reduit. le 
cerveau s'efforce. en se fondant sur 
■'experience, les souvenirs et les 
probabilites. de reconstituer I’integralite de 
■'information, et ce processus, le plus 
souvent. nous echappe. Mais encore faut-il 
que ces informations restent suffisamment 
disponibles. sinon. plus aucune reconsti- 
tution n’est possible, et le cerveau nous met 
alors devant un constat d’echec auquel nous 
ne pouvons plus rien... 

Etat4 


Notre objecdfva done ecre a terme de comprendre un texte awe aussi pen 
d s elements que dans Eetat 2, voire parfiois.qut: dans Eetat 1 . 


ALLER DE POINT EN POINT 


Noils aliens essayer de traveller dans la denteUe en reprenant le paiagiaphe que 
nous connaissons dej a. Nature! lemetit, tout a Fheure, nous avions d’abord tra- 
vail le sur le texte avant de nous rendie coitipte que cinq fixations suffisaient a le 
con ipierjdre.au lieu de neufi Cette tbis.cependantja situation n’est pits exacte- 
ment la me me moussommes supposes lie pas eonnaitre le texte, et done ne pas 
savoir ou poser nos points de fixation de la maniere la plus optimale possible. 
Qu’a eda ne tienne! Si nous avons pu prouver que cinq « pauses » suifisaietit, 
nous alltins nous oontenter de les fixer au hasard. En reallte, quand vous aunez 
bien integre h technique, vous pourrez peut-etre vous rendre compte que ces 
fixations ne sont pas aussi aleatoires que cela! Votre cerveau sait a peu pres ce 
que vous dierchez, et il efiectue un tres rapide ajustement, subliminal, avant la 
fixation die -mane, de sortc qu’il etablit en general le point fixe sur un mot qui 
en lui-meme a du sens, qui a <r retenu son attention *. 


Exerciee 2 

Void done votre texts, avec cette fois cinq fixations aJeatoires. 


peri ode actuelTe'lfftime dr rux exei 

administration, et done d'mic gtffcrion publiquc, fes causes en w 


e ftb nd re m e nt d'u n e 
h/erscs, all ant des 


gu cares chiles comme en Sidfra Leone, eji Af^amstan,.au Rwanda, a refibndretnent 
sponcaue ou non d’un RgiWCe fuc le cas dans un cep^itrlTotipre de pay! 
^■OtiitiiLinisreS, Ou pOu^^aita^eS taiSOitS. Ainsi pprm-Oil 4uSS] les crises 

Tih_"i iiqucs -fi jTi ou ripnriif It FM I , avec pour 

consequence, partois. Line elation brutal e du vekeinent des remunerations. des 
ionctkmn.iires, element le plus simple pour jli . ne liorer 11 i ibwupi/ititin budgEEiin; difficile 
[I en remlte des conditions qu tu* pent qua^^rer :m sens etyi noknflci uuTiimj. 1 1 lii.ifT?? 

t aueCeSS]te d'orgac i LSerjj^le quOtidfetme Subsiste CependlnT- Un Certain tnVnbre de 
functions, sinte,un.Lre public, e due 31 on, fournitun: d’enu, d electricite, Cnnsdbrts, etc. 
*. | l i l iLv.iient jusque-fi etc nssLLrees pa^T Hc.it , se Enouveut soudnin non nj/mees. On 
assists alors, sou vent, a la i nise en place de se^H> es.niiblics ;:iu' Avirci 




Et pour ne pas vou$ laisser prendre a la ten tat ion d’un retour vers une ecture 
lineaire de ce texte, vous allez surtout enchainer ces cinq fixations dans un ordre lui- 
meme aleatoire et en apparence illogique, et bien sur en vous efforqant de ne pas 
passer plus d’une seconds par fixation (une seconde pour les cinq serait une bonne 
performance) : 



tfpOiode actticdTc^dsktii 
adininktrarion, et done d’uti 
guerres chiles comme en f i 
SbOiiKlne Ol\ non d un itt; 


ctjnsequence,HUi 
tbiictionnaires.ili 
T1 en resultt dcso 


reux exelnpt*<jL etfondremem d’line 
don publique, Les causes diverses, allant des 
concert Afghanistan, au RwaiidVa I'eifotidrement 
e fur le cas dm^Lijji l e^rnTTu/iibre de 
:s raisons, Ainsi aussi les crises 

ilr 1 I'ipie' p;srT?'4iX'l I , avec |Hiur 
satin n brutale du Vehement des remunerations des 
pie pour a i rcl iorer ui^^cuatwniM^waire difficile. 


arftus 

‘tuacion^ 

iner au sens . V.m.iin li - w 1 

Lm necessite dkvrqan iser Jn VLyqilfnMiwaiig inibsistii-rfpeiiLtajit. Un cernun nomhre Je 
jjjjg sL-^u^rTa,',.- education, fijumiture d e.m, d electricite, tfarL^mrtH, etc. 
qui avaient jusque-la etc assur\j par H'-tat, sc tnouvent soudain n gfi assurees. On 
assdste alon:.Fauven6 h a ta iruse en plac&*rf cscry iccs publics mi 


Essayez mainterant d'inscrire sur les lignes suivantes les mots-cles recueillis lors de 
ce chalutage (voir chapitre 4) : 
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Maintenant,, allez verifier en ba$ de page si vous avez bien note le$ dix mots-des 
releves par rauteur du guide. Comptez un point par mot-cletrouve. 

D© 0 a 3 : vous avez du penser uniquement a respecter las conditions de I’exercice, 
ou vous etes stress© pour yne autre raison. Commencez par retrouver un minimum 
de serenite, faute de quoi on ne pent envisager une vraie lecture rapide et productive, 
Je vous conseille d'abord de respirer profondement avant de vous lancer. 

De 4 a 7 : votre vilesse de balayage est ma adaptee. Vous avez reussi a saisir 
qwelques mots-cles, ma«s pas assez, Reessayez un peu moins vite : votre ceil ne doit 
pas glisser, oe qui ne lui laisse pas le temps de fixer une image, mais sauter d’un 
point a un autre, 

De 8 a 10., dest correct, Essayez maintenant de passer a la phase suivante : a partir 
de ces mots-oles, essayez de composer une phrase ou deux pour dire de quci parle 
le texte, 


Gomposez ici votre texte : 


Comparez-le maintenant avec le texte lui-meme : normal ement, vous avez saisi I’es- 
sentieL 


-soyqnd seovues - m@9,p ainvjLunoj - uo^aonpa - jesiue6 
-jo ( p 9}issaoau - santnipjeuB - suoj^jaunuuay - uajj - uejsiueq&iv - sa|iAio sausn6 
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Exercice 3 


L’exercice qui suit va vous dormer i ’occasion d'une premiere rmse en application. 
Pour ce premier exercice! es ovcides de fixation $ont figures. Chronometrez votre 
lecture destructuree, puis notez les mots-c es, et essayez de reconstituer de quoi 
parle le texts, comma ci-dessus. 



CC1CUX 


rrauiiciir enhance, avec scliw nt unc ccN 
p breve, une refeeture negligee 


redaction tt 


n i provisa teurs de liay*^ 
e ft L luTOj j u l, ai j a ll U^ fusein ’a 
fftleann Je cermmeHh<mreux 


La necessity d’un controle du temps 


l )ans la njjifci+iidulugk 
sans eofitesCeun element fonda 
lion dqfiitsriqjue fait de cejfunci un eunei 1 
ecliecsuiarfbis surprena/cs. A la tin d'1111 
am si l OuSstX v U x tji .li no/i * paS evi le te 
Jes idees, naJftfw Ii tei/ps A e 1- 


ce de la dissertation, La maitrise du temps est 
defaut de maitrise du temps. le temp s 
sable de nombreux 
issertation, on trouve 
tenipsTtastrouver toutes 
le temps do 4 ediger jlls- 
reste 1 e tael i£xLJE vei u Jell ei i k l e a . 


qu au jcuxu. El danSjiCe dernier cas, le dt 

candfiat glis.se sourbiouiLlon dans la copip, sans savoir q ua u e oi 1 tf die. celu i -ei 
sera euuiLne,ec le conccurs 


Mais n-^ -i gjjgsi cei ix 
plan devejpppt, |>AIll qu 1 ’ 

daii^Jtfconstructioii du plan. Ceux'Cfqi Soudan iNixlix minutes dtfla fin, perden 
le jfi de leu is idees en se re li dint romrac qu’il fau tiTnp ivn ~r>i T ||H ' r on "tfTiii i u 
qu\ls ti’ont pas su at! ticiper. 


>uis, 1 1 v ajaussi ccux 
taitie fin-T-re om p~ 

pe uvp+rr r ep res e n te r Line ptrtcn?hkjarable 


Mai-s peut-cq : faites-vous euchre parne 
de ces artistes duTrnrge^h^iords gdnd’a'i" 

K minute, ajustent sans ces 
in, a is sLirprtfrpt't'- ; i I'ln ■■ 


IptrtSces atritudes^^uK^H^ de non-gcstioii du temps qji 

deviem des lots une Urtfe centre le cei^s^genera trice de stress et de ptTO^ae 
perlqri nance, Or, il eilest d une erreu v vlcoi i iufr-d in l e on p i lfsan o n^f?n 1 1 r etn 
ameliNjjer reffiiraoice, ilVmporte de eotUiViler les (auteurs de production, au sens 
britanniqth mitj: « co ntrol & dapaJ^pression ;« sejj>wrflml »|Ce que^je" 

lli veritabliWo Lit role de fees ti on de votre 


propose, e'esc d e pir ^'A ^ 


temps, et 
model e 


yjtfT eela de pftnifier I'opre 
lie represen cad tit qu’il vous fa 
Vous diVre 7 .. le j our oii vt\i 
deja exacftmient, minute par minute, ou v 


de fcoui en consul ire d’avanee un 
t de volls y teuir. 

plae^ danHa^alle du contours, savj; 
i vous situere?Tte COLIC ll avail pen- 


dant rente uve!>frt mTrt isei la pi 


de votre travail. 
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PniirrMg, h mt'rhnde mr simple. mais ell e reside dans deux mors : entrai- 
neinj^jarixrigueur. 

Si volts volts entrain ez ait Seth d une preparation. vous benvliciercz 
piut-otre d’ opr oaves {sou vent appelyjbs « gal o pylori Uigjiitstt^dans les 

LOLV^iL'ions du concQUrs, Mata vous^oua ciprfTnerez egale incite ch ez votN.de 
manie?N aji^no nie, dcfii£jii>Brinulriply£r les occasions de vous fruiter a 
merit ode. L'n devoir redisrc chcz vous rst par definition sans eon train te dj 
ftsexogene. Cq>tntEEtK*jl impoite poor volts, et on ne saurait [top y inys- 
ter.de vous liabituer des maiutenant a ti^vaiH^te^u iou rs « on tenwy»d>,de 
fa^on a acquerir des autoniatisnirs et des reflex es quivoL^ ^iT oitTurilcs le jour 
du contours .Ainsi, lorsque vo/s t r at re zj^tr^fye t , efforeez-"vlJtrk4e Lie pas en 
rendre counaissaiiCe a I'avprtte ponpmc pas fausser rexeirice. Isole^wous et 
i .I--..- dans le femps imparti pour vous me tire thins les 

conditions du contours. 

1 L L 1: | 'i . LI I ip*fu_ 4 jue vous trejLNcjez peut-etre assez redujv^L est eelui 
riidauc lequel il vous faudr^ooui'tant succc^rriL n um LTS^Tnth Jer vos idees, 
constniitr un plan, rediger. Le tetaips limite dpHf^ous disposezTigfrTlii^gale- 
ment que vous ne pour re z de loijles matu^s jamais TOUT dire sur un sb^et, 
meme si vous cotmaissez parric^eraneint bien celui-ci. II vous faut apprent 
afrjxqsi r. fille r tout do sj jjjaHn ossonriol.yous ne dwez eependant pas tomhfr 
dans unexees contraTre a I' u n iversalisnte rnc soyez jamais simpliste, eotvyarle il 
arrive aux correct eurs de le constater da]]s I'liiiiTr-U -uirri.- devoi 

En trots, quatre oil cinq h cures. ytatdfTte poitrtcz guere all^TNtu-dcla de 
u uelou cs paces era i id \ on ] iat , entire odatre et dix. On ne redige pas qtlvt re ou 
djatp^ages com me oiT5n^(^i^rair pingt. ni t i am tram comme on reponatait a 
u]te breve question ett dix mirhRes. Njje meme que (athlete adapt? sott t/tltme 
scion quil part pour eourir utt lyO luetsqsou u]] 10000, de menieji^aiididat 
dott apprendre a bien doscr socyefibrt, a umT^rxiLt aiiai a 'ieirrtcmps en tone- 
q^on de Cclut dot it il dispose. 

TOitl j U irrfscau point fWcie eerto utilisation du tempest a e ha- 
cun qu'il appartient de la faire, auteoursdes entrainements. 

Vous vous aperccvTcz asscz\apidcnieut que, en effet, et maliuj£ la diver- 
Site deS SujelS et deS dossiers olTertS aT^jJjetTllexioti. la duteeii^fdfdec aux till— 
ferentes e tapes differ? peu, Lorsque, apresquMiques eulUln'emerits, vous dispo- 
serez de votre grille, II faudra sur tout continuer a vous v tetiir le jour dc 
L ' epreuve. 


[Extrait de Reussir ses dissertations editions LEtudiant} 


Vous avez remarque que la derniere partie ne cornporlart pas de fleshes, Esperons 
que vous n'avez pas aussitdt retab i le mode iineaire! 

Notez ici votre temps : ... mn et secondes = secondes 
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Notez les mots-cles ; 


Combieci de mots-cles avez-vous retenus? 


Restituez en quelques phrases le sans general du texte : 


Gomparez avec le texte, lu cette fois en mode lineaire. 


L’exercice e$t reu$$i $i vous avez reuSSi a lire en mo ins de trente secondes, a retenir 
au moins 10 mots-cles, el a comprendne le sens general du texte, Si ce n ! est pas le 
eas, ne vous inquietez pas : tout est affaire d*entrainement. 

Dites-vous aussi que votre cerveau va faire inconsciemment toutes ce$ operations (y 
compris corn poser un texte donnanl du sens) beau soup plus vite que vous, rnais a 
une condition at une seule : que vous lui donniez pour cela carte blanche, c'est-a- 
dire que vous lui fassiez une confiance absolue. 

Nous alions fairs un dernier exercise, meme si de votre cote vous devrez en faire 
d'autres 1 regulierement, pour augmenter progressivement votre performance. 


Exercise 4 

II s'agit cette fois d'un extrait du Feu, d 1 Henri Barbusse. Seuls les points de fixation 
Sent figur^ de meme que celui par lequel vous allez com me near votre ecture 
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destructives Attention ! au cours du texte les points de fixation disparaissent C’est a 
vous de jouer ! 


( )n Vest, un a un, gmupes, ceux de I’escouade de Bertrand 
et de la demi-sec cion, a un coude de la tranchee, En ce point, elle 
esr un pen plus large que dans sa partie droitc, ou.lorsqu’on sc 
ctoise, il taut, pour passer, sejecer centre la paroi et frotter son dos 
a la terre et son ventre au ventre du camarade. 

Notre compagnie occupe, en reserve, tine parallele de 
deuxieme ligne. Id, pas de service de veilleurs. La nuit, nous 
sommes bo ns pour les travaux de cerrassement a lavant, mais taut 
que le jour durera, nous rvaurons rien a fa ire. Entasses les uns 
centre les a Litres ct enchamei coude a coude, il ne nous leste plus 

qua atteindre le soir com me nous pounons, 

La lumiere dujoura fini par s’infiUrfr dans leNnevasses sans 
fin qui siUonnent cerce region de la torre;dle aftlcunr aux seuils 
de nos trous. Lumiere triste du Norcl, del etroit et baseux, lui 
aussi, charge, dirait-on, d’une lumee end’une odeur dmsine.Dans 
cet eclairemeut blerncjes miscs h ete ro c 1 tre bles h abitants des bas- 
fonds apparaissent a era, dans la pauvrete immense et desesperee 
qui les crea. Mais best com me le dc-tac monotone des coups de 
fusil et le ronron des coups de canon : il y a trop longtcmps que 
dure le grand drame que nous jouons, et on tie s' e tonne plus de 
la rete qu’on y a prise et de Eaccoumement qu’on s’y est invente, 
pour se def endue coritre la pluie qui vient d' en ha ut, eontre la 
boue qui vient d’en bas, centre le fro id, cette espece ddnfini qui 
esc partout. Peaux de betes, paquets de couvertures, coiles, p asse- 
rtion tagnes, bonnets de laine, de tburrure, cache-11 ex enlles, on 
remontes en turbans, capi tonnages de tricots et surtricots, revete- 
ments et toitures de capuchons goudronnes, go mines, caout- 
choutes, noirs, ou de toutes les couleurs — passees — de Tarc-en- 
ciel, recouvrent les homines, effacent leurs uni formes presque 
autant que leur peau, ct les imm ensi hent. L' un s'est accroche dans 
le dos uti carre de toile ciree a gros damiers blancs et rouges, 
ciouve au milieu de la sal le a manger de que I que asile de passage : 
cV st Pepin, et on Ic recotmait de loin a cette pancarte darkqniti 
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plus qu’a sa bleme figure d'apache. Id se bombe le plastron de 
Bart] ur, till 1 1 d dans un edrcdon pique, qui tut rose, rnais que la 
poussiere et la nuit ont irregulierenient dec ol ore et moire. La, 
f enorme La in use semble une tour eri ruine avec des res tat its d’af- 


fiehes. De la moleskine, appliquee en cuirasse, fait au petit Eudore 
un dos a rede coleopterc ; eqparmi tous,Tulacque bri lie, avec son 
thorax orange de Grand Chef. Le casque donne une certaine 
uniformite aux sommets des etres qui sont la 7 et encore ! 
L’ habitude prise par quelques-uns de le m etc re so it sur le kepi, 
co mi ne Biquet, soit sur le passe-montagne, comine Cadilhac, sok 
sur le bonnet de coton, tomme Barque, produit des complica- 
tions et des varietes d 'aspect. Et nos jambes! Tout a fheureje suis 
descendu, pile cn deux, dans not re guitoune, petite cave Basse, 
Sentant le moisi et Lhumidite, ou Ton trebuche sur des bodes de 
conserves vides et des chiffons sales et ou deux longs paquets 
gisaient endormls, tandis que dans le coin, a la Incur d'une chan- 
del le, une forme agenouillee fouillait dans une musette... En 


remontant J*ai, par le rectangle de Louverture, aper^u les jambes. 
Horizontales, verticales ou obliques, etalecs, replaces, melees obs- 
truant le passage et maudites par les passants - el les oft re tit une 
collection multicolore et multi forme :guecresjambieres noires et 
jaunes, hautes et basses, en cuir ? en toile tannee, en un quelconque 
tissu impermeable ; bandes molletieres bleu fonce,bleu cbir, 
noires, reseda, kaki, beiges... Sen I de son espece,Volpatte a garde 
ses petite s jam hie res de la mobilisation. Mesnil Andre exhibe 
depuis qui nze jours une paire de bas de grosse laine verte a cotes, 
et on a to uj ours connuTirette avec des bandes de drap gris a 
rayures blanches, prelevees sur un pantalon civil qui penda.it on 
tie salt ou, au commencement de la guerre... Marthereau, lui, en 


a qui ne sont pas du merne ton touted deux, car il n’a pu trouver 
pour les dehiter en latiieres deux bouts de capote aussi uses et 
aussi sales f un que f autre. Et il est des jambes einballees dans 
des chiffons, voire des jour n aux, rnaiiitcnucs par des spi rales de 
deciles, ou, ce qui est plus pratique, de tils telephoniques. Pepin 
ebloiiic les copains et les passatm avec une paire de guetres 
fauves, empruntees ;i un morL., Barque qui a la pretention (et 
Dieu sait s’il en devient parfbis embetant, le frere!) d'etre un gars 
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debroui I lard, riche en idees, a ks mollets blancs : il a dispose des 
bandes de pansement autour de ses houseaux, pour les preserver; 
ce blanc forme, au bas de sa person ne,un rappel de son bonnet de 
coton, qui depasse de son casque et d’ou depasse sa meche rousse 
de clown. Poterloo marche depuis un mois dans des hottes de 
tantassin allemand, de belles bottes quasi neuves avec leu is fers a 
cheval aux talons. Caron les lui a confiees lorsqu'il a etc evacue 
pour son bras. Charon les avait prises lui-meme a un nntrailleur 
bavarois abattu pres de la route des 1 VI ones. 

(■■■>^ 

Nos ages? Nous avons tous les ages. Notre regiment est un 
regiment de reserve que des rente its success its out renouvele en 
par tie avec de F active, en parti e avec de la territoriale. Dans la 
deni i -section, il y a des R. A.T. 7 des bleus et des demi-poils. 
Foui Hade a quarante ans. Blaire pourrait etre le pere de lliquet, 
qui eat un du verier de la classe 13.Le caporal appelle Marthcreau 
a grand-pere » ou « vieux detritus * selon qu s il plaisante ou qu s il 
parle serieusement, Mesnil Joseph serai t a la caserne s’il ivy avait 
pas eu la guerre. Cela tait un drole d'eftet quand nous somines 
conduits par notre sergent Vigile, un gentil petit gan^on qui a un 
peu de moustache peinte sur la levre, et qui, Fautre jour, au can- 
tonne ment, sautait a la corde, avec des gosscs. Dans notre groiipr 
disparate, dans cette fa mi He sans fami lie, dans ce foyer sans foyer 
qui nous groupe, il y a, cote a cote, crois generations qui sotit la, a 
vivre, a attendee, a s’ immobiliser, com me des statues infer mes, 
com me des bo r ties. 

Nos races? Nous sommes toutes les races. Nous somines 
venus de partout.Je const dere les deux homines qui me 
touclient : Poterloo, le mineur de la fosse Calonne, est rose ; ses 
so u re i Is sont jaune pail le, ses yeiix bleu de lin; pour sa grosse [etc 
dnree, il a fallu chercher longtemps dans les magasins la vaste sou- 
pi ere bleue qui le casque ; Foui Hade, le batelier de Cette, roule des 
yeux de diable dans ime longue maigre face de mousquetairc 
creusee aux joue$ et couleur de viol on. Mes deux voisinS difte- 
rent,en verite,comme lejour et la nuit. 

Et non mo ins. Cocon, le mince persoimage sec, a lunettes, 
au teint cbimiquement corrode par les miasmes des grandes 
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villes, fait contrasts avec Biquet, le Breton pas equarri,a peau 
grise, I macho ire de pave ; et Andre Me mil, le coiitor table phar- 
macies de sous-prefecture nor man de, a la jo tie barbe tine, qui 
park tant et si bien, rfa pas grand rapport avec La muse, le gras 
paysan du Poitou, aux joues et a la nuque de rosbif Caccent fau- 
bourien de Barque, dont les grandes jambes ont battu dans to us 
les sens les rues de Paris, se croise avec P accent quasi beige et 
chantant de ceux de « ch'Nord * venus du 8 : ' territorial, avec le 
parler sonore, roulant sur les syliabes comme sur des paves, que 
nous versa le 1 44'; avec le patois s'exhalant des groupcs quo tor- 
ment entre eux, obstinement, an milieu des autre$, comme des 
fourmis qui s'atcirent, les Auvcrgnats du 124... Je me rappelle la 
premiere phrase de ce loustic de Tirette, qmnd il sc presenta : 
a Moi, mes en tents, j kus d’CKcby-la-Garenne! Qui dit mieux ? 
et la premiere doleance qui rapprocha Paradis de moi :« I sTou- 
tioris d'rnoi parce quo j so mines Morvandiau. , . t 

Nos metiers ? Un peu de tout, dans le tas. Aux epoques abo- 
il cs ou on avait une condition sod ale, a vatic de venir enfouir sa 
destine e dans des taupmieres qu*ecra$ent la pluie et la mitrai lie, et 
qu'il faut toujours recorn men cer, qu etions-nous? Laboureurs et 
ouvtrts pour la plupart. Lamuse flit valet de ferme, Paradis, char- 
retier. Cadilhac, dont le casque denfant surmonte en bra ill ant un 
crane pointu - eftet de dome sur un doc her, ditTirette - a des 
terres a lui. Lo pore Blaite etait metayer dans la Brie. De son tri- 
porteur. Barque, gar^on livreur, husait des acrobatics entre les 
tramways et les taxis parisietis, en invcccivanr magistralement, a ce 
qu’il dit, dans les avenues et les places, le poulailler e flare des pie- 
tons. Le caporal Bertrand, qui se tient toujours un peu a Pecart, 
taciturne et correct, avec une belle figure male, bien droite, le 
regard horizontal, etait conttemaitre dans une manufacture de 
gainerie.Tidoir peinturlurait des voitures, sans rone homier, 
afllrme-t-on.Tulacque etait bistroc a la barriere du Trane, et 
Ludore, avec sa figure douce et pfdottc, tenait sur le bord d une 
route, pas tries loin du front actuel, un estaminet ; Petablissement a 
etc malmene par les obus - naturellement, car Eudorr nd pas de 
chance,, dest connu. Mesnil Andre, Pbomme encore vague men t 
distingue et peigne, vendait du bicarbonate et des special ices 
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inthillibles sur une grand-place ; son frere Joseph vetidait des jour- 

* 

naux et des romans illustrcs dans une gare du reseau de lEtat, tan- 
dis que, loin de la, a Lyon, Cocon, le binoclard, l lionime-ddffre, 
s empress ait, revecu d une blouse noire, les mains pi om bees et 
brillantes, derriere les comptoirs d : une quincaillerie, et que 
becuwe Adolphe et Potedoo, des I’aube, trainant la pauvre etoile 
de leiir lampe, hantaient les chaibonnages du Nord, Et il y en a 
d duties dont on ne se rappe He jamais le metier et qu’on conibnd 
les uns avec les autres, et les bricoleurs de camp ague qui colpor- 
taient dix metiers a la fois dans leur bissac, sans compter [’equi- 
voque Pepin qui ne devait pas en Avoir du tout (ce qu’oti salt c'est 
quhl y a trois mois, an depot, aprcs sa convalescence, il s T cst 
marie... pour toucher I allocation des femmes de mobilises...) 
Pas de profession liberal e par mi ceux qui mentourent Des msti- 
ruteurs sont sous-officiers a la compagnie ou infirmiers.Dans le 
regiment, un frere rnariste est sergent au service de saute ;un 
tenor, cycliste du major; un a vocat, secretaire du colonel ;un len- 
der, caporal d'ordinaire a la Compagnie Hors Rang. Tci, ricn de 
tout cela. Nous sommes des soldats combattants, nous autres, et il 
n y a presque pas d’intellectuels, d'artistes ou de riches qui, pen- 
dant cctte guerre, auront risque leurs figures aux creneaux, sinon 
en passant, ou sous des kepis galonnes* 

Qui , c’est vrai,on differe proto ndement 

Mais pourtant on se ressemble. 

Malgre les diversites d’age, d’origine, de culture, de situa- 
tion, et de tout ce qui hat, malgre les abimes qui nous separaient 

■■■ 

jadis, nous sommes en gran des lignes les memos. A travers la 
me me silhouette grossiere, on cache et on mo litre les m ernes 
moeurs, les memes habitudes, le me me caractere simplifie 
d homines revenus a l etat primitif. Le meme parlcr, fait d’un 
melange d’argots d 1 atelier et de caserne, et de patois, assaisonne de 
quelques neologismes, nous amalgame, coinme une sauce, a la 
multitude compacte d’hommes qui, depuis des saisons, vide la 
France pour s’accumuler au Nord-Est. Et puis, ici, attaches 
ensemble par un des tin irremediable, emportes malgre nous sur le 
memo rang, par P immense aventurc, on est bicn forces, avec les 
semaines et les nuits, dialler se resseniblant. L'etioitesse terrible de 
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la vie commune nous serre, nous adapte, nous efface les uns dans 
les autrvs. C’est une espece de contagion fatale, Si bicn qifun sol- 
dat apparait pareil a un autre sans quhl so it necessaire, pour voir 
certe similitude, de les regarder de loin, aux distances ou nous ne 
somines que de$ grains de la poussiere qui mule dans la plain e. 
On attend. On se fatigue d'etre assis : on se lew. Les articulations 
s etirent avee des crisscments de bo is qui joue et de vieux gonds : 
rhumidite rouille les homines com me les fusils, plus I elite men t 
rnais plus a fond. Et on recommence, autrement, a act cadre. 

On attend toujours, dans Petat de guerre. On cst devenu des 
machines a attendre. 

(Extra it du Feu, Henri Barbusse} 


Note-2 id votre temps : mn et secondes = secondes 

Notez les mots-des : 


Combien de mots-cles avez-vou$ retenus 7 
Restituez en quelques phrases le sens general du texte : 


Ceci dit, prenez quand meme le temps de lire en mode recreatif cet excellent texte, 
facile a frouver en format poche, 
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PARTIE 3 


Comment etre plus 
pert ormant r 



1 ne suffit pas seulement dr lire vice, il taut avant tout nctenir cc 
qu ern lit. La regie est d\ir mais on l oublie trop souwnt. Il taut 
done apprendre a Stocker au mieux toutes les informations 
quo I on dreouvrr cachets au ccrur des textes. Nous atlons 
alnsi vo us proposer deux sortes de techniques : celle de T indexation qui 
consiste a surligner les documents pour tvpercr les elements essentiek et celle 
de la mise eu fiches qui reclame beaucoup de rigueur pour etre efticace. 


Mais ceci etant dit T il ne taut pas oublier que la lecture pent egalement etre 
un plaisir rt que tout hart d’un bon lecteur rapide est de savoir adapter son 
rythme pour chaque type de texte : on ne fair pas resonner un poeme 
coiume on devore un noman policier ou comme on picore un quotidien.fi 
taut done savoir jongler awe les ditfetents modes de lecture. 


Tout comme nous verrons qur la lecture sur ecran d’ordimteur necessice 

H 

egalement des techniques paiticuliei'es. A chaque document ses joies et ses 
contraintes! 


Oommaire 

page 120 

page 127 

page 141 

Reinvests 

Savoir adapter 

Lecture 

ses lectures 

sa vitesse de lecture 

sur ecran 
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Reinvests ses lectures 


U n e chose esc de lire vite, mais une autre est d’ exploiter au mieux cette 
vitcsse pout reussir vos etudes ou passer des coricours.La cle du sucres 
reside ainsi dans votre capacite a stocker le maximum d ? in tor mat ion 
eti un minimum de temps. Entrent alots enjeu a la fois votre memo ire et 
votre aptitude a trier et organiser vos connaissances. Beut-etre que vous dis- 
poser d une memoire phenomenale qui etrregjstre lidelement tous les ele- 
ments apnes une premiere lecture, auquel cas il n’est sans douce pas utile que 
vo us lisiez ce chapitre. Mais nous nous placerons ici dans le cas le plus cou- 
rant icelui ou le besoin dune aide mem or idle sc fait sentir. 


LA MEMORISATION DES INFORMATIONS 

Bien que notre cerveau dispose d'une capacite de stockade des donnees sans 
aucune commune mesurc avec la memoire electron ique du plus evolue des 
ordinat curs individuals, celle-ci nVst quand meme pas sans limitc.De plus, 
die ne fonc bonne pas com me le terait un appareil photograph ique, dans 
rimmediatetc : la memoire visuellc analyse dklerems criteres^ qu T elle croise 
ensuite pour en faire la synthese. 


Memoire £ court et ^ long terme 


Sans entrer plus avail t dans le detail, nous pouvons dire qunn objet (et un 
mot est un objet) est analyse global ement, de fa^on horizon tale ec verticale 
mais aussi en function de sa tor me et dc sa couleur. II tfy a pas dans le cer- 
veau un model e de * H » auquel F image du « H 
la ten i lie est compare. Un ^ H ^e’est un objet 
caracterise par deux segments verticaux et un 
segment horizontal a mi-hauteur des deux 
autres... 11 est ce pendant VTai que nous nous 
tendons compte que telle ou telle police de 
caractere rend la lecture plus agr£able et done en fait plus rapide. 
N’oubliez done pas quand vous imprint ez vous-meme des textes a parti r 


impnme sur 



Telle ou telle police 
repand au mteux 4 nos 
criteres descriptifs et 
s’avfcre done 
plus llsfble. 
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d’un traitement de texte, d’etre trcs accent if au choix de la police et de la 
taille de celle-ci. 


Par ailleurs, et ici on pent oser un par allele avec lei techniques de lintarma- 
tion et de la communication, il existe au moins deux stades dans la memori- 
sation ; une me] noire immediate, a court ten no, comparable a celle de 1 reran 
qui convene les informations saisies depuis la precedents sauvegarde, et une 
me moire longue, plus profbnde, rnais aussi plus selective. 

Eti fait, les. donnees sotit d’abord stockees eti memoire vive, instantanee. C’esr 
rile qui vous per met de vous souvenir de ce que vous avez In a la page prece- 
dence, ou de I endroit ou vous avez pose un objet, Dans un deuxieme temps, 
ccs donnees sont select] on nees et stockees dans ce qidon pent appeler le 
« disque dur », Seulement, et a la difference de la machine, il n exisce pas de 
commands « sauvegaide ». Celle-ci va intervenir au tenne de processus com- 
plexes de retraitenient f dans le$quels, d’ailleursde cervelet a son role ajouer. 


Comment se ressouvenir ? 


A priori, done, notre memoire serait livree aux sen Is secrets de la physiologie. 
Ce nest pas vrai,bien sur. Sin on ce guide idaurait aucune raison d’etre. 

Chacun connait la Madeleine de Proust :en respirant le partiim de cette 
patisserie, tout un ensemble de souvenirs quhl ctoyait effaces reviennent au 
narrate un Sans nul doute, il s’agit la dune experience que Marcel Proust a 
lui -meme vecu tout comme chacun d’entre nous, C’est un premier indice : 
la memoire pent e tre tavorisec par des « aide-memoire >e 


Autre experience, tout aussi largement partagee : la lecture dix fois recoin- 

% 

meticee dun passage dim livre* A chaque fois, 11 semble que rien id ait ete 
per^u, memorise. C’est un signs evident de fatigue, ou de manque dmteret. 
Shi s’agit d une page d un manuel que I on veut memoriser dans le cadre de 
la preparation dim examen ou d T un concours, il arrive qidon list- pour tinir a 
haute voix, comme si, de ccttc manic re, en faisant appel a la memoire audi- 
tive, on alia it * graver » cette lecture. Or, il id en est rien. Dans un tel cas, 
mieux vaut se laisser aller au somme if quitte a avancer son revel I d’autant (le 
t rava i I du m a t in est sou ven t p 1 us p roducti £} , o u c h a n ger radi c a I em e n t 
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d’activite. Paradoxal ement, une bonne seance de cinema peut severer plus 
productive que du bachotage force eii peri ode de me forme. 


Putin j] est arrive a chacun d'entre nous de visualiser reel lenient la page dans 
laquelle telle ou telle phrase etait presente. Dans ce cas, la memoine devient 
topologique. Les formes Jes couleurs (quand dcs carac teres sent col ores, ou 
que l'en^ironnement graphique de la page s’y prete) interviennent aussi. 


De ces experiences, on peut ti re r Ira is lepunsessenielles. 


Premiere le^on. 11 ne sert plus a rien de lire quand la memoire a. court ter me 
esc * boguee » par la fatigue ou le manque de concentration. Cel a rejoint ce 
qui a deja etc ecrit prece d e mine n t sur le contort de lecture. 


Deuxieme lefon. II faur savoir associer P information a son illustration par un 
fait, Ne sautez pas systematiquement les passages dans lesquels on vous 
donne des exemples ou des anecdotes : ils otic aussi une fonction mrmo- 
rielle. 


Tiro isi erne le^on. II taut attacher de T importance a la matiiere dont vous allez 
depouiller vos textes, pour vous fabriquer des souvenirs visuels. 


TECHNIQUES DE DEPOUILLEMENT 

De no mb reuses techniques peuvent ctre employees pour depouiller vos lec- 
tures |e les regrouperai en deux families : les techniques d ? indexation et les 
techniques de reeueil de notes. En faille choix de Tune ou P autre technique 
depend non seulement de vos preferences, rnais aussi de votrr relation an 
livre ou au document. 

Si vous di$po$ez de photocopies* de revues personnelles* voire d'ouvrages 
vous appartenant* vous avez le choix. Mais si ce sont des livres pretes par un 
ami, empruntes a une bibliotheque* ou me me que vous souhaitez simple- 
men t con server in tacts dans votre prop re bibliotheque, il cst bien evident 
que vous ne devez en aucun c as prendre des notes sur le document 1 tu- 
rn erne, Rien iVest plus desag re able que de prendre un ouvrage dans une 
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A 


sauofr 


Quel stylo utfllser? 


L e souligrement se pratique avec on crayon a mine plutot qu’avec un 
stylo. U a vantage do crayon est en effet de poo voir etre efface, que ce 
Sait pour corriger un soulignement ou one notule erranee, au pour rendre He 
document propre, surtsut quand il s'agit d on livre. II est inutile de souligner 
a la regie, et mieux vaut garde r une totals liberie de trait pour pouvoir ainsi 
entourer d’une boucle large tel passage interessant. 

Quant au surlignage, il s’est beaocoup repandu depuis I'apparition sur le 
marche de feutres de couleurs diverges. Dans ces cas-la, il n'est plus pos- 
sible de gammer ou de revenir en arriere. II faut surtaut eviter de trop surli- 
grer, ce qui reviendrait a n f avoir rien surligne do tout! 


hibUotheque univeiSifcaJre et de le trrouver trufte de notules a l ecnture partois 
indechiffrable ou de traits au crayon gr,*s souligtiatit des passages entiers, etc. 

Linde xation des textes 


Leplus souventon indexe les documents en soulignantou en surligrant des 
passages entiers. Ces deux techniques presentent quel que s avan cages (en ceci 
qu’elles aident a retro uver rapidement dam le dossier un passage interessant), 
mais aussi beaucoup de de hints. 


D’abord,bien qu'on Foublie souvent, ces techniques modifient le 
document. Apres le sous oil surlignage, on ne 
peut plus lire <* com me avant ».Tous les elements 
qui n’ont pas etc mis en evidence tendent a dis- 
paraitre. La lecture destructuree par chalutage 
petd ainsi une grande part de son interet, puisque 
nous voila contra ints de porter le regard vers le 
signal mis precisement a cette place, S'il s'agit de 
votre pmpre indexation, vous pourriez me repli- 


sinna 


1 


V ou s n’avez pas 
le droit 4 Terreur. 

Le point de fixation 
ainsi identlfie par une 
CduEeur dolt £tre 
le bon! Car, au cours 
de la lecture, il uaus 
sera impossible 
de passer outre. 


quer Qu a cela ne tierine! » Mais attention : vous pouvez toujours vous 
from per ct de surenok vous ne poiirrez pas travailler efBcacement avec un 
document indexe par un autre. 
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Attention a la fatigue. Parailleurs, faction de souligner (surligtier) une phrase est 
au$$i dependants de votre etat de fatigue. Quand la vigilance baisse vite, on 
commence, quasi inconsci eminent, a souligner ou a surligner de plus en plus 
pu-ii]' CompcnSer Ce manque de Concentration passaged FaitcS Inexperience 
en reprenant un texte long : la den site du surlignage croit avec le n ombre de 
page's : les dernicres sern blent ne contenir que des choscs importantes, quand 
presque tout ce qui se trouve sur les premieres prend un aspect superflu : 


Attention a la rupture de rylhme. Surlignage ou soulignement cassent la vitesse de 
lecture. Et puisque Cest le sujet de cet ouvrage, on peut aisement affir liter que 
ces techniques vont a Fencontie du but recherche, En eftet, a quoi cela vous 
sert-il de connaitre la technique de la lecture destructuree, si vous decide? 
ensuite de vous anvter ligne apres ligne pour souligner (surligner) des passages 
qui vous paraissent impo reams? Vous reviendrez ainsi immanquablement a 
une pratique purement lineaire, et lente, de la lecture. Enfin,ces methodes -y 
compris celles consistent a noter en marge des documents les points inipor- 
tants - vous laisscnt avec un certain nombre de documents depouilles, mats 
doutla synthese reste a iaire.Le chemin est encore long a parcounrl 


■ i La prise de notes, la mise en fiches 

La methode la plus classique consiste a rioter sur des fiches tout ce qui esc 
important, et a tie plus se servir ensuite que de ces notes pour reiser, Dans ce 
cas-la, on laisse sou vent de cote cours ec ouvrages, eventuellement indexes. 
Mais cette methode de fiches if est neti dautre finaiement quYine derivee de 
Fapprentissage « par coeur ce qui tf csr bieti etitendu pas le but reel lerche. 

Eti realite, quand on const itue des tidies ou des teuilles de brauillon syntlie- 
tiques sur un dossier, on op ere un simple transfer! :on recop ic simplement 
un certain nombre d J informations. Meme si I’avantage de cette * copie * est 
de respecter <* lobjectivite » des documents, 


La bonne melhode. Bien entendu,si la prise de notes se borne pour vous a jetcr 
a la suite, ou dans le desordre, sur un papier, ce qui vous semhle interessant, 
vous n’etes pas bien avarice. La synthese nest pas plus entamee que dans le 
cas precedent, el vous voila meme,au contraire, do van t un nouveau do di- 
me nt face auquel vous risque? de perdre votre temps. 
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L’ideal est en revanche d’elaborer deux types dc Aches : des Aches par docu- 
ment (un resume du document) et des Aches par theme. Les deux out leur 
interet, mais vous ne reserverez le premier type qu a des documents v rai- 
ment significatifSj des ouvrages de reference, des tcxtes llttetaires, etc. Le 
second type est plus interessant : il s’agit de placer sur une seule tic he des ele- 
ments proven ant de plusicurs tcxtcs ou documents. En quelque sorte, vous 
allez travailler a une Synth ese des informations. Os deux types de Aches lais- 
sctit une grande place a la memorisation et a la vision topographique. Dans 
Tun et I s autre CaS, a parti r du theme general et des mots-cles, qui seront 
autant de titrcs de rubriques, vous viendrez completer 
votte fiche. C’est ici que la recherche des mots-cles 
prend toute son importance : nous disposons aiusi 
d une grille de lecture.Plutdt que de depouillcr, 
puis de regrouper, vous avez la possibility de taire les 


grille de lecture 


C’est ur autU qui tra 
nous permsttre de 
gagner du temps. 


deux choses en meme temps : rioter directement les idees ou informations 
dans un espace reserve a chacun des mots-cles (ou axes) retenus. Le reste est 
une question d’ organisation. A vous de vous forger la vdtre, celle qui vous 
Conviendra le mleux, et dans laquelle vous vous retrouverez. 


Un axe = urte feuille. Vous pouvez decider d'aflectcr a chacun des axes retenus 
une teuille de brouillon, en indi quant en en-tete le tit re de I ’axe et les ele- 
ments qui s’y r rattachent. 


AXE 1 

j 

AXE 2 



AXE 4 


AXE 3 

AXES 




















Avanlages 

* Possihilite daj outer des femlles (axes) a volonte. 
■ La place des axes n’rst pas Axe. 


Inconvenients 

* Pas de vue d’ ensemble. 

■ Plusieurs feuilles a manipuler. 
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Unefeui He unique 



Vous remarquerez qidon a laisse un champ vide, dans le ca$ ou iJ faudrait 
aj outer un nouvel axe, 

Avantages 

* Vision d' ensemble. 

* Obligation de concision. 

Inconvenient 

* E space restraint en fonction du format des fiches. 

* Positions fige-es. 

H, 

A vous de faire votre propie inethode. Ce qui importe, c’est le resultat final : 
sans mane que vous vous en rendiez compte, la synth ese s est operee. 
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Savoir adapter sa vitesse 
de lecture 


V o us voici en possession des m ovens vous permettant d'opti miser votre 
performance de Icctcur et de rentabiliser le plus possible Finvestisse- 
ment temps que vous allez consentir pour la lecture. Noubliez pas que 
nous parlous ici de lecture utile, tournee vers un objectif particulier, mais que 
la lecture pent aussi etre un plaisir. Cela ne depend pas du t ype de texte dis- 
ponible (en tout cas pas settlement), mais aussi de Y utilisation que vous peti- 
sez lain . 1 de Cette lecture. 

LECTURE PLAISIR 

Si vous lisez un roman policier pour vous detendre... altars detendez-vous 1 
Savourcz Its phrases. Its dialogues. Personne ne vous reprochera de pronon- 
ctr memo relit replique. Avoir acquis des techniques pour lire plus vite ne 
vous impose pits de toujours lire plus vite.Sauf,bien sur,si votre roman est un 
roman a enigine, et que vous vouliez en connaitre plus rapidement la clef. 
Sauf encore si vous lisez pour en faire un commentairc, ou une critique. Lire 
vice, best aussi fatig^nt.Je vtux dire que cela mobilise Inattention, bien au- 
dela de Tordinaire, et que tetnr a ce point de rapidite best pas vraiment pos- 
sible sur la longue distance. II taut parfois s’accorder une pause. Et pourquoi 
pas dailleurs, une pause lecture. Mais Cette this bien installe, en gardant le 
texte en bouche pour en extraire route la saveur, . . 


ADAPTER SON RYTHME 

En fait, cette histoire d’ adaptation de la vitesse de lecture, e'est quelque chose 
que vous allez accomplir en permanence. Un iecteur rapide, best en fait aussi 
un lecteur irnegulier dans son lythme et dans sa lmniere.Regaidez-le quand 
il sVmpare d'un journal : il jette un coup d'oeil aux photographies, balaye Its 
tit res du regard, avec urie lecture spirale de la premiere page. Puis, il revient 
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s’assied 


sur un article qui a accroche son attention. Itnmediatement, il va vers la 
signature* pour identifier ] "auteur. Le cas echeant* cela le 
convainc tie ne pas aJlerplus loin, ou au contrairc 
de s y pencher davantage. Quand il s’agit juste- 
ment d’un editorial redige par un ecrivain dont 
il appreeie le style, il s’assied et se met a lire en 
lineai re, revient sur une phrase qu’il trouve bleu 
construite. Tl ouvre un riroir de son bureau, y 


Notre Lecteur rapids 
prefers En effet 
consulter ses journaux 
debout, pour avoir une 
meiH sure vug 
d'ensemble des pages. 


pnend un calepin,et note la fbrmule pour la retenir et la replacer. 


Mai 5 le temps presse. IJ est capable de re-embrayer la vitesse supeneure et de 
repasser en mode destruemre. Muni de la grille de lecture qui I s'est fabriquee 
cn lisant a son aise les premiers paragraphes, il laisse son oil se fixer de tacon 
aleatoire, sur difierents points des co1onnes,en fonction des mots-cles qui 
captent son attention, liebout de nouveau, il ouvre le journal, va a la suite de 
1 "article, dans les pages interieures. II tombe sur la conclusion, qui I lit plus sys- 
tematiquement, s "assure encore, en qudqucs points de fixation, d’avoir bien 
saisi le sens general du texte. Puis il revient a la premiere page, rep ere le lenvoi 
en page 7 ou est armor ice un article sur un sujet qui touche a soti travail. 


Analyse tlu chapeau. En cinq coups d"yeux, il va a la conclusion^ rend compte 
qu 5 il est passe trop vite, revient, en deux ou trois points, repere la difficult e, lit 
un paragraphe en Imeaire. II se surprend a sub vocali$er* detects la fatigue* 
televe les yeuxjettc un coup d’oeil au pay sage, par la fenetrc, respire. Le voila 
reconcentre, pret a repartir en campagne.il tourne les pages, effleurant a 
peine les plus gros tines des rubriques qui tie linteressent guete, accords plus 
de temps a celles qui le coi icemen r, lit, en destructive, deux ou trois articles. 
Plus loin, une page de loisirs,qui linteresse, Un article sur un de ses sujets de 
predilection. Il s'assied et lit, ce qui le repose. Tl est pret a repartir pour une 
autre sequence rapide. 


Adapter sa foil lee. La description qui precede avait pour but de vous demon- 
trer qu’un lecteur rapide if est pas un couteur de marathon, a la foulcc regu- 
liere.Le coureurde marathon, ce sera celui qui pourra passer douze heures 
daffilee le nez dans un e nor me thriller de Pete, Il pourra meme se donner le 
luxe de lire en lineaire rapide, et regulier. i\lais s’il vent atteindre la perfor- 
mance, il doit etre pret a changer sans cesse de braquet. 
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Experience 1 

La figure detaille etape par etape comment a ete depouillee la premiere page du quo- 
tidien. Du point 1 a 6 n dans cet ordre, Toeil s’arrete une courts fraction de seconds sur 
les titres, alors que e oerveau en fait llnventaire, 
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Figure 26. Lecture rapide de la Une du « Monde * du j-eudi 17 mars 2005, 
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Pendant cetres rapi detour de page, deux titres onf eveille la curiosite : d’abond, celui 
du point 3 : « Nous, "indigenes de la Repubiique” ». Le lecteur qui sait que ce quoti- 
dian reserve d'ordinaire cet emplacement a de$ articles ecrit par des person nalites, 
revienrt sur le point 7 pour lire la presentation de I’auteur, II pratique pour cela un 
lineaire par sondages, done sans couvrir tout le texte. Cette in formation va etre trai- 
tee par son cerveau. 

II revient en suite au point 4, ou est evoque un sujet qui I'interesse, et il parcourt 
[■ article en lecture destructuree pour contrdler I’interet du texte (S). II estime alors en 
avoir tire assez d 1 elements, C’est alors que son oerveau tenriine le trarte merit en 
cours, et qu'il prend la decision de s'attarder sur cet article, dont II lit le premier para- 
graphs en lineaire lent (9). 

Mais il ne peut se permettre de consacrer trap de temps a cet article et continue la 
lecture en mode destructure soutenu (avec deux ou trois passages) (10), II lit aussi a 
Suite k I’interieur sur le meme mode. 

Ceci termine, il va vers I'annonce publicitalre (1 1) dont il note le litre, sans eprauver e 
besoin de lire le texte, et negarde la photo qui I'accompagne {11 bis)* Apres cette 
pause, il finit par le sommaire {12) qu’il lit en lineaire vertical, pour choisir eventually 
merit un article a I'interieur du journal. 

L 1 ensemble de cas operations peut tenir en moins d'une minute, et meme en mo ins 
de trente secondes pour des lecteurs entraines. Mais cette lecture est-elle rentable? 
Ouelles sont les informations qui ont ete ramassees : 

* Le gros titre est sur le referendum europeen, ce dont le lecteur, qui ecoute la radio 
dans sa voiiure, se doutaiL On y reparle de la loi sur la prostitution et du manage 
princier d : Angleterre, 

* Le co lied if * indigenes de la Republique » reagit aux reactions a son appeL. 

* La Bibliotheque nationale, piques au vif par les projets de Google de numeriser et 
de mettre en ligne 15 millions de volumes, veut constrains un portail europeen de la 
culture, avec le soutien du president de la Republique, 

* Un livre sur les monotheism es est propose a la lecture, 

* Un titre aiguisant la curiosite et incitant a la decouverte de I'interieur du journal. 

Ce n'esl pas si mince! En quantity il y a a I 'equivalent de I' information retenue apres 
1/2 hey re de journal televise regarde pendant un repa$ familial-, en 30 a 60 fois 
moins de temps. 

Vbus aurez pu observer egalement que cette lecture a mis en jeu les trois types de 
lecture : ’ecremage, pour les titres, la lecture lineaire pour des paragraphes et la lec- 
ture destructuree pour r ensemble. 
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Mais elle joue egalement sur la capacite de noire cerveau a mener des operations 
sumultanees : 


Plan superficiel 

Plan sous-jacent 

(conscient) 

(i neon sc lent) 

Identification des litres 

Trait ement des titres : choix 1 

Recherche info complementaire 


sur choix 1 


Lecture article choix 2 

Traitement info complementaire 

Lecture article choix 1 

Repos necessaire 

Lecture publicity 

Repos effectif 

Lecture sommai re 



Figure 27. Schema de deroulement des operations simultanees de lecture. 


Exercice 1 

L’exercice que nous aliens id vous proposer est fort simple. II s’agit pour vous de 
prendre votre quotidien et de vous demander comment vous le lisez d’foabitude. puis 
d'essayer de le lire en mobi isant I'un apres Tautre tous les outils qua nous venons de 
presenter. Bien entendu. vous ferez ce travaf en vous chnononnetrant. L object if est 
de parvenir a depouiller la premiere page en moms d’une minute, Vous devez egale- 
ment etre capable de repondre aux questions suivantes : 

* Quels sont les fails marquanls de I 1 actuate du jour? 

* De quoi parle chacun des litres ? 

* Que e information nouvelle ai-je trouve? (« nouvelle “ signifiant « jamais entendue 
j usque- la **). 

* Quel article vais-je slier lire a Pinterieur du journal ? 

C’est bien entendu un exercice que nous vous conseillons de renouveler le plus sou- 
vent possible. 


Exercice 2 

Pour ce Second exercice, nous vous proposons de travailler sur un texte composite, 
qui comprend des fragments de poemes de Verlaine, Etant donne que les types de 
textes different, vous allez devoir modular non seul ament votre vitesse, mais aussi 
votre mode de lecture, Munissez-vous d ! un chronometre, tout en veil I ant a apprecier 
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les vers. Pour cela, vous allez vous placer dans la situation d’un etudiant qui aurait a 
effectuer un travail sur le poeme cite - et done voudrait le lire vitel Vous allez done 
parcourir le texts redige en mode lineaire partiel ou en mode destructure, au choix, 
mais vous changerez de mode de lecture pour subvocaliser le poeme. et en fa ire 
entendre ainsi la musique. 

Attention l La vraie difficulty va etre ensuite de revenir instantanement au mode de lec- 
ture rapide, la grande tentation etant ici d’en rester au mode sub vocalise. Vous avez 
tout interet, pour reussir cette cassias, a lire la seconds partie en mode destructors. 


Un $oir tie septembre 1887, alors qu'il sirote un petit vin 
verdelet sur le zinc cTun caboulot, la ports menant a la salle de 
danse voisine douvre, lath ant une houtfee de musique. Sur le 
seuil parait unr grande fdlc bruno, on sucur, qui crie avec ['accent 
du Nord : « Dien qu : il fait chaud! Patron, a bo ire ! * C’est une 
hahituee de l’endmit, Pbilomene Boudin, plus connue sous le 
nom d* Esther. Elle porte un corsage en Jersey, « bien plein »,et 
une jupe a courts piis « bien pleine ». Seduit par cette prostituee 
pi antureuse, Verlaine Emterpelle, affirme qu'il connait parfaite- 
ment la province done eUesemble etre originaire, et lui offre une 
consummation, « au nom du pays », Le verre a la main et les yeux 

dans les yeux, ils cause nt librement : * a remplir cent volumes », 

/ 

note Verlaine dans Elegies (II)- D emblee il la trouve bonne fille, 
satis chichis : un cociir et un corps a prendre. Uafiaire sc termine 
au lit. Verlaine pavoise ; 


Ce qui s’emuivil, pur exempk,je i'oubtie, 
font m m 'tvr dontmit pen proii. Mai* ioi, pfifie 
Le ieritlewaiu et Uurne itssez (wot ht\ (rh his ) , 
Peiix-tu ie nippeter pourquoi, sana trap d'heLis! 
Con nail jiinfi's rf'hier a peine, tenures cimpi; 

Au duxoiut matWftf mm now moytbnei ? 


Un instant, il croit « etre arrive au port » apres les nom- 
b reuses tern petes de sa vie, Mais voila quil est a vise de a a p ro - 
chaine admission a Broussais. Une telle aubaine tie se refuse pas! 

A I’hbpitafle personnel Laccueille comme une vieille 
connaissance. II y esr chez lui, plus que partout ailleurs. Sa situa- 
tion lui parait d iutant plus contbrtable quil vient de recevoir un 
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secours de cinquante francs dc Francois Coppee, une avarice de 
Leon Van ier et an acompte de Tabbc Salard qui t sur les mille cinq 
cents francs de sa dette, lui verse deux cents francs et lui en pro- 
met deux cent cinquante par la suite. Quant a Me Carrette, qui a 
toujours neuf cent francs en depot au nom deVedaine.il s'obstine 
a ne vouloir les payer qu a 1 'expiration du delai de six ans fixe par 
facte, soit en oetobre 1 HKH, mais c'est tout de meme une pers- 
pective rejouissante. Rien que d'y penser, Verlaine a f impression 
dVntrevoir un coin de del bleu an milieu des nudes d'orage. 


(Extra it de Verlaine par Henrii Troy at, Flammarion,, 19931 


Temps mis : 

Remarque : Pour lire le texte du poeme en subvocallsant, il faut environ 
15 secondes, Si votre performance est inferieure a ce temps, vous etes passe trop 
vite sur les vers. En revanche, si le temps total dopasse la minute, e'est beaucoup 
trop lent' Le questionnaire va nous aider a affiner ces resultats : 

Questionnaire 

1. Quel etait le nom de famine reel d * 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Esther? 

2. Que bo it Verlaine quand il apergoit Esther? 

3. Comment se term me I’ affaire? 

4. Gu Verlaine doit-ii etre admls? 

5. Quel e$t le montant du depot chez le notaire? 

6. Comment Verlaine qualifie-t-il Esther, le lendemain? 

7. Quelle expression emploie Verlaine pour dire qu'ii s'en doutait? 

8. Que bo i vent Verlaine et Esther au matin? 

9. Que fonf-ils en le buvant? 

10. Qu'oublie Verlaine? 

Veritiez ansuita en revenant au texte vos reponses. Las cinq premieres questions por- 
tent sur le texte lui -meme, a lire en lecture rapid e - lineaire partielle ou destructuree - 
et les cinq suivantes sur le poeme. Avez-vous un resuitat significativement different 
Sur les deux groupes? 
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Si le resultat est bon dans les deux eas, tout va bien : vous etes capable de Hire vite 
puis de passer rapidement a un autre mode, comme a subvocalisation pour 
entendre « la musique » du poeme. 

Si vous avez un resultat mediocre aux deux groupes. vous avez sans doute accords 
trap detention a la maniere do Faire Pexercice, au detriment de la qualite de la ec- 
ture. Oubliez la methods, tout en I’applsquant strictement. 

Si vous avez obtenu un bon resultat sur e texte, mais pas sur le poeme, crest que 
vous n'avez pas reussi a « casser » votre vitesse, et que vous avez lu le poeme 
commeS'il S'etait agi d r un article-. Recommencez I'exeraice.. 

Si vous avez obtenu un meilleur resultat sur le poeme, vous avez voulu aller trap vite 
avec le texte, et votre lecture a cesse d'etre efFicace. Recommenicez en ralentissant 
un peu, 

D'autres commentaires peuvent etre produits a partr de cet exercise. En effet, dans 
le debut du texts, vous pouvez eventuellement trauver des mots qui vous arretent, 
car d even us aujound’hui inu sites, voire oublies, 

Verde let : qui se dit d ! un vm blanc assez jeune. et qui laisse en bouche une certaine 
amertyme. 

Zinc : qui designs le comptoir du debit de boisson, generalement recouvert d’une 
feuille dudit metal. 

Caboulot : qui e$t le nom d f un cafe dans I'arriere-salle duquel on peut danser, ou 
plus, si affinrtes... 

Ces trois mots se suivent, Pour autant, vous m devez pas, si vous en ignorez le sens, 
intenrompre votre lecture : attaches- vous au contexts, votre cerveau fera le reste et 
trouvera bien tout seui I e sens le plus probable. Contrairement a un conseil trop 
repandu, lisez sans didionnaire.- 

Par ailleurs, le texte donne en exercice comprend des * drapeaux >■ nombreux qui 
sont des expressions entre guillemets bien plein », « bien pleine ») qui sont des 
citations de textes de Verlaine ou le titre d'une des oeuvres du poete en italique Ele- 
gies (II). Ne vous y accrachez pas trap et passez-y vite. En revanche vous aurez peut- 
etre cede a la tentation de corttnefaine la voix d 1 Esther, dont on vous precise qu'elle 
* crie avec I 1 accent du Nord * : « Dieu qu’il fait chaud ! Patron, a bo ire! » C'est un peu 
de temps perdu, mais apres tout, pourquoi vous priver de ce plaisir, si vous le ressen- 
tez comme tel? 


Exercice 3 

Cette fois, c’est sur un texts technique que nous allons essayer detravailler : un texte 
on petits caractenes et sur deux colonnes. Nous dirons que c'est un texte technique 
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paroe qu'il est justement expressement congu comme une * fiche technique », ici 
consacreeau FMI (fonds monetaire international), 

Ce texte justifie une lecture en deux vagues : une premiere pour reperer les aaperites 
(lee titres et les marques d 1 enumeration). Vous pounrez ensuite commencer a lire, en 
ten tent pour les parag raphes les plus longs une lecture destructuree, mais en y 
renongant si vou$ constatez qu'un second passage ne suffit pas. II s'agit d’un texte 
riche en information, et vous ne pouvez done pas esperer battre des records de 
vitesse. Optimise! sirnplement. Quant aux enumerations, n'essayez pas de las 
prendre globalement en lecture destmeturee, mais tentez une apprache ineaire par- 
tielle en chalutant les mots-cles. 

Ainsi, dans la phrase : « £tre instance dans laquelle les pays man bras se concertent 
et co laborent sur les questions monetaires Internationales », ies ensembles « concer- 
tent et co I laborent * et « questions monetaires * doivent suffire a votre inconscient 
pour reconstituer et com prendre la notion. 

Vous noterez bien entendu votre temps de lecture, Mais vous ne vous focaliserez pas 
trap dessus, pour vous attacher davantage sur Fefficacite, e’est-a-dire sur le taux de 
reuSSite au questionnaire portant sur la comprehension. L’objectif e$t de parvenir a 
moduler non seulement la vitesse. ma«s le mode de lecture a Nnterieur d : un meme texte, 


Fiche Technique 

IT FONDS 
MONETAIRE 
INTERNATIONA!. 

Le FMI :i etc tree en juillet 1944, en 
m ci 11 c t ci ups que la future LSanque moti- 
diale, lor;; dc la conference qui a reuni a 
Brcttcm Woods (Etats-Unis) les represen- 
rants dc 44 pays. La Idbnque re^ut pour 
mission le finauccmenr dc b reconstruc- 
tion des pays dctruits par b guerre el celui 
tin developpenient ct'onon nque. Lc FMI 
doit veil ter au bon fotictiotme merit du 
sy sterne monetaire international (SMI), 
I j Banque a done une fonetioii de finan- 
cement du developpoment. le FMI de 
regulation du SMI. 


All FMI incombcnt crois tidies prin- 
ci pales i 

* etre rinstauce dius laquelle les pays 
menibres se concertent ei collate rent 
sui les questions monetaires internatio- 
nales; 

* faire respecter le « code de conduite » 
que rcprc-scLiccLit les statLits, n-otanimcnc 
en tnatierc de faux dc change etde liberte 
des. echanges; 

* assistev financierement les pays 
menibres qui, du fait dc dcscquilibrcs pas- 
sages dc leur balance des paienicnts, 
cprouvent des difficulties a sc confomier 
au « code dc conduite 

I , Organi sH ti on et renounces 

Tout pays qui demande son adhesion 
au F M 1 pe u t en de ve ti i r membr e. R i> 
1990, le Fonds eomptait 151 menibres. 
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LiLLJOLLL'i.J ll Lli , aVCC IcS pa.VS IsSUS de I'cclatc- 

ment de I' Union Sovietique {done la 
Russic),i] cn comptc plus de 160. [1 ^ap- 
parente a une association dc credit inutucl 
dout les ress ounces soot constitutes esseti- 
ticllenient par la somme des consatious dc 
eh a cut] des membtes. A eette reserve 
commune dc foods Jes pays met nitres 
peuvertt reoourir eti eas dc difficultes darts 
leurs i-egjements exterieui-s, 

1 or gaiiisation et le tone tioi mem cue 
d u F M I re pose n c s ui I c sy s t e m e d e s 
quotes-parts, A son adhesion, cheque pays 
sc voit attrihuer une quote-pan expriiuce 
cn droits dc tirage speciaux (13TS) cn 
toned on dc sa faille, dc sa rich esse et dc sa 
position dam Ic commerce mondial. Le 
niontaiit des quote- parts cst reajuste cn 
pnncipc torn les cinq ans. 

Le FMI peut completer ces ressourccs 
prop res — jnsqu’a 50-60 % des quotes- 
parts —eu i ct]]p run taut aupres ties pays 
men ibres, dans le cadre des accords gciib- 
raux d'crupmiits. 

C'est sa quote-part qui determine, 
pour ehaque pays, a la fob le montantde 
la so ascription qu'il doit verier au Fonds 
lots dc son adhesion (75 % en monnaie 
narionale, 25 % en devises), le n ombre de 
voix dont il dispose dans les organ cs de 
decision, aiu si que le montant maximal 
des contours financiers qu'il peut obtemr 
du bonds en cas de difficultes de balance 
des paiements. Au FMI, les pouvoirs de 
decision sont proportionnels au montant. 
de la souscription, a raison de line voix 
pour chaque tranche de 1 0000 ] JTS dc 
quote-part, en plus des 250 voix aux- 
quelles diaque pays a droit, 

2. T,es moyens diction du FMI 

1 A.ilj r remplir scs Caches, le FMI dispose 
de dois moyens : 


* F assistance financiere aux pays en 
difficulty dc balance des paiements; 

* les niesures de suiveillanee des enga- 
gements am si que des polidques econo- 
miques et financieres des pas's aides; 

* depuis 1 969, les allocations de 1 7TS. 

C'est a pamr des mecanismes Jits * des 

tranches de credit p que s'esi eonstruite 
ptogressivement la pyramide des aides du 
FMI aux pays en difficulty: de balance des 
paiements sur la base de Jeur quote-part, 
A parti r de 1%3, les desequ.il ibres de 
balance des paiements s’ aggravant et les 
dema tides de credit augmentant, le pla- 
fond des empruLits sans condition a etc 
rclevc }xri;iodiquenicnt. En ] c /.Hl, mi pays 
qui aurait utilise toutesses possibilities 
d’emprutits aurait pu obtenir 9,5 tens sa 
quote-part (950 %) avec, evidemment, 
des conditions plus rigoureuses de poli- 
tique ecouounque et filial tcietv a mettre 
en ceuvre, induaut une surveillance tri- 
[nesmelle, L assistance financiers du FMI 
Coinprend UoiS types dc pnets ; 

1 'assistance ordinaire correspond a des 
ptits au ti.tre de « tranches de credit ».Les 
conditions mises a leur octroi visetit a 
permettre a I’empruntyur dc mettre cn 
place une « politique dc stabilisation 
coLijoLicturellc * susceptible dc rcsorher 
scs difficultes dc balance des paiements. 

L assistance special c vise a reniedier a 
dea difficultes dc balance des paiements 
resultant de ri re on stances parti cull eres. 

L cs pnets d’aj usL er i ici it si ru ciurel, ei tfi e i, 
rceouvEvnt la # facility- d'ajustemeut struc- 
ture! con ipletee par la * facilite dajuste- 
ment structure] renlorcee #, Ces prets soul 
destines aux pays dti tiers monde suren- 
dettes, en difficulty grave de balance des 
paiements et dans F impossibility: d’assurer 
I r sei vi ce de le lie date {mmbo im--.iii-.iii . ■ i 
intcL'ec). I Is soi it finances sur ressourccs 
empruutees par Le Fonds et sont lies a la 


mise en place par le pays dun « pro- 
gramme d'ajustmient structured (HAS). 

Les allocations do droits de tirage spe- 
cially soul uti moyeri d 'action recent dn 
FML Eu clTet s eu 1989, l<_ FMI sest dote 
d une Veritable moiuiaic de reserve, les 
1 >TS {dioifs do nragy xpocmix). 1 Is son t a 
la to is une monnaie de com pee et utie 
veritable monnaie de reserve. I.es DT5 
vont, d"une part, per mettle an FMI de 
regular l e volume des move ns de paie- 
nient inteinarionaux (liquidities interna- 
tional es) et, d"a Litre part, evitor que les 
past;, en voie de developpement lie soicut 
deni ums de devises, sans aucun moyen de 
regjement exterieur. 

De regulate ur du SMI,le FMI est 
deveriu le tuteur des pays en difficulte de 
balance des paiemenfcs el I’inspirateut de 
Icur politique ecotioniique el financiere, 
co qui tie v.;l pas sans poser des problem es 
politiques (de souveramero} ot sodaux.Fn 
outre, pour les pays sureiidectes en rupture 
do paiementjle FMT va servir d'interme- 
diaire et de caution aupres du systeme 
financier international (Etats, etablixse- 
ments publics de credit, banquex privees, 
etc.Jji condition qu'ils executent leur 
* programme d'assainissement structure] » 
scion les modal ites prevues dans les 
« accords de confirmation &.Sans cctte 
caution, ils n’aurout guere de chance de 
iron verde nouveaux bailleurs de I buds. 

Le FMI est done deveriu fii isolation 
clef du systemo financier international, et 
le fiddle executant des directives dos pays 
I os plus t iches et les plus pui&sants du 
monde on made re d' economic et de 
finance internationalcs. II est loin Ic temps 
{197IJ du I'echec du systeme de Uirttou 
Woods sem bl ait conJamner 1c FMI, 
si non a disparairre, dii tnoins a n'etre plus 
qu'unc institution de second rang du sys- 
temc des Nations umes. 


3. Les organes du FMI 

LLes organes dirigeante : 

Les orgaries dirigeants du FMI sc 
Component dc deux coiiseils : 

* le Con sell des gouverneurs est F or- 
gans supreme de decision du FMI, To us 
les pouvoits de decision prevus dans les 
statues relevent on principe de lur, mais, 
dans les faits.il delegue la plupait de sex 
prerogatives au Conseil dadminismadon ; 

* le Conscil d’ administration est for- 
ga tie permanent responsible de la 
con du i te des affaires du bonds. Cest en 
effctlc Cornell d'admiiiistradon qui gem 
les ressources du bonds, definit les poli- 
tiques d'acces a ees ressources, supervise 
les relations des pays meinbres. avec le 
bonds et I application de leurs engage- 
menis. 11 nomine son preside] U ainsi quo 
lo di recto ut general, respon sable du bon 
fbiietioi moment dos services du Funds oc 
de sex fonctionnaites, 

2. Les organes consultants 

Le Comite interimaire et le comite de 
developpement split les orgmes consult;* - 
ri.fi;. du FML 

* Le Comite interimaire fournit des 
avis et fait rapport au Conscil des gouver- 
ncurs SLir toutes les questions relatives au 
lomoiioi men lent du FML 

* Le Com Lite de developpement a 
pour objet l'euide du tnnsfert des res- 
sources reellos aux pays en voie do dove- 
loppement, avec une attention parcicu- 
lioio pour lex pays I os moinsavaneos. 

3. Les organes externes : 

Le FMI a egalenient des organes 
externes ■ le Groupe des 10 et le Groupe 
des 24. 

* Le Croupe des 10 est forme des 
pays les plus riches du monde qui sont 
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creandcrs da hands a ll tit re das « seconds 
gdndraux cFcniprunrs ». Ce groupa 
exprim a la point da vua das pays indus- 
trialises stir las questions mondial res at 
iii ]Si i acres n nan liti oi lilts. 

* La Group a das 24. qtii ast nd d une 
initiative das pays en voie de devdoppe- 


ment, ct fait en sort a qua las problem as at 
las in tenets da a as pays soient pris an 
consideration dans la politique du FML 


© Pierre Gevait— 2002 


Temps mis : 


Ce qui e$t primordial ici, c ? e$t I’efficaicite de la lecture : Si vqu$ li$ez par simple $ouci 
de satisfaire voire curio&ite, 70 % d'efficacrte est un boa score. Mais s’il s'agil de se 
preparer a un concours, vssez au me I ns 90 %, et 100 % si vous vous prepare 2 pour 
un cours ou une conference $ur le sujet 


1. Quelles sent les taches principales du FMI7 


Correct Errone 

2, De quoi se composent es sent! el le merit les ressources du FMI ? 


Correct Errone 

3. Du Con&eil d 1 ad ministration et du Conseil des gouverneurs, quel est celui qui 
decide a titre principal au FMI ? 


Correct 


Errone 
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4. Quel est le role du Comite de deveioppement? 


Correct Errone 

5. Quelle est I'origine du Groupe des 24? 


Correct Errone 

6. Que recouvrent * Les prets d'ajustement structurel »? 


Correct 

7. Qu'est-ce que les DTS ? 


Errone 


Correct Errone 

3. Oil et qua rid a ete cree le FMI7 


Correct Errone 

9. Quels pays peuvent adherer au FMI? 


Correct 


Errone 
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10. Le FMI peut-il emprunter des fends? 


Correct 


Errone 


TOTAUX 


Ce dernier exemple, tres technique, vise a vous mettre eu garde contre la 
teti tadon de tie privilegier que la vitesse de lecture. I! serai 1 1 Huso ire depenser 
quit existe, commr dans lcs films de Superman, une methodc qui permette 
d’acquerir des * super-pouvoirs » cels quen fbuilletam seulement un Uvre f on 
en sac he par cceur le content! I 


Moralite, lisez vite* mais aussi efficacement, en adaptant vitesse et mode de 
lecture a la fois a lobjectif recherche e t a la nature du texte. . . 
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Lecture sur ecran 


L av tenement des technologies de F information et de la communication 
ne fiiit pas pour autant de la lecture unc technique « depassee », au 
icotitraire. En eiiet, Faeces generalise a Imernet, Iditili sari on courante du 
traitement de texte, le recours universel a Fe-mail font de la lecture la pre- 
miere pratique de travail. 


U USAGE DES NTIC 



Quandvous recherche z des documents, quand vous prenez des notes, qua nd 
vous prepare? un concents, vous utilise? Irs NTIC (nou velles technologies 
de 1 'information et de la communication)* Si vous ne dispose? pas 
forerment d’im ordinateur on d un 
lien el e c tron iq ue personnel avec la 
to lie, vous pouvez toujours en trouver 
dans les centres de documentation, 
dans les universites, les instituts, etc. 

Bien entendu, il est a us si, et encore 
possible de vivrc sans.Et cet ouvrage a 


A une professeure demandant & 
ses sieves de seconds queLles 
etaient leurs pratiques en 
matters de lecture, Pune 
de ceUes-ci a repondu tres 
serieusement : « La LecturE, 
Madame? Mals c + est depassel » 


jusquici mis a votre disposition quelques instruments utiles pour vous en 
passer en ml 5 ant sur la preparation efficace de votre me moire lors d'un exa- 
men ou d'un concerns. En ce sens, il a deja atteitit le but fixe, Cependant, la 
lecture sur ecran est aussi une lecture. (Vest pour cela qu'elle releve egale- 
mentde ce guide. 


La lecture sur un ecran souleve plusieurs probl ernes. D*abord celui du 
contort dc lecture, et done du type d'ecran et celui de la surabondance des 
sources, et done du clioix de lecture. Etant donne que la capacity de stockage 
est quasi mem illimitee, il se pose egalement le probl erne de roipmisation des 
archives. Enfin, il taut Faire avec la dimension de la plage de lecture — que I’ on 
ne pent pas forcement control er - et Fon rcvient ici aux techniques de la 
lecture rapide. Man il taut retlecbir egalement au t\pe d ’utilisation qui en est 
Faite,que ce soit en matiere de stockage,de tri ou de rangemenc des donnees. 
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Sans oubLicr k risque de violation dcs regies, natamment ceUes qui regissent 
La propriety mtellectuelie :il e$t si facile* par un simple copier-coller, de com- 
m edxe ur i del i t de p lagi at 1 


LIRE SUR UN ECRAN 

Dam un premier temps, il cst important de s’attaeher a amcliorcr le contort 
de lecture, En effet, le temps passe devant un ecran - essen del lenient en 
mode de lecture active - pent devenir tres important. Dans certains cas, il 
pent skleverjiisqu'a dix heures par join'. Or, lergonomie de cette lecture est 
rare men t satistaisante. 

Choisirson ecran. II est preferable dopter pour un ecran a cristaux liquidcs, dit 
encore « ecran plat * plutdt que pour un ecran traditionnel, de type cat ho- 
dique, C/est le premier des deux types d ’ecran qui fatigue le moins I Veil : il 
equipe desorimis tous les ordimteurs portables. Attach ez-vous a cc que la 
position de cet ecran par rapport a la lumiere (naturel le com me artificielle) 
soit op ti male. II faut e viter les reflets et s'attacher a ce que V image soit 
contras tee, da ire, sans etre trop brillante. 


Choisirsa position, Votre pro pm position de lecture est tres unportante. Utilised 
toutes les possibilites de configuration pour trouver le meilleur rapport dis- 
tance a lecran /champ de lecture efficient. Enfrn, reglrz bieri votre siege, de 
fay on a ne pas ressentir de tension dans votre musculature dorsal e. 11 s’agit la 
plus de Cornells generaux pour V usage de Lintormatique que de conseils de 
lecture, e’est pourquoi nous ne nons y attardemtis pas. 

Alien! 01 ! Vo us devez aussi tenir comp to de linclinaison de lecran. 

MoLue merit vertical. La lecture sur ecran — davantage que la lecture sur papier — 
sollicite grandement les doigts et I’ecritune, C est souvent une lecture « dialo- 
gues Son but est generalement indexe a une recherche d f informations (ce 
qui n'est pas non plus notre sujet) 7 d : ou une liberte prise a vec le texte plus 
grande qu’avec un document papier. Il semble en effet beaucoup plus natu- 
rel de fane deliler un document tres vite pour rechercher une information 
utile que de se livrer a la lecture desfructunee dun document. 
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Mats cette liberte s’exerce sou vent settlement dans une direction vertkale, et 
Fceil, loin de gagner en mobilite, peut me me tinir par devenir $tatique h Ce 
n'est plus lui qui bouge, mais le texte. 



Points de fixation do I 1 ceil su r un document papier : 
I 1 ceil saute d'un point de fixation k un autre. 


# 


+ 




+ 


+ 


Le nnenne texts decoupe en quatre ecrans d’ordinarteur : le point de fixation resie le 
metne. ce so rot les ecrans qui defiient,,. 


Figure 28. Difference dee modes de lecture. 


11 faut tenir com pee de ces differences. On ne lit pas sur ecran com me on lit 
sur une teuille on dans un livre. D'une certaine fa^on, on a d’aiOeurs ten- 
dance a lire plus vice sur un ecran. , , 


LIRE DES E-BOOKS 

M ais on pout aussi lire sur mi reran comme on lit un livre, en partieulier avec 
les e-books, C est le nom quon donne aux I ivies virtue1s,ou livnes electro- 
niques. Ceux-ci sont encore peu repan dus en France, peut-etre justement 
parce qu on ne les lit pas comme des documents classiques sur les ecrans. 

Or, on ne pent aujourdhui taire P impasse sur ce type de lecture, alors que le 
plus grand portail de recherche i n form atique, Google, vient de decider de 
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nutneriser et de mettrc en acces sur le rcseau plus de dix millions d'ouvrages 
et que Jean-Noel Jeanneney, directeur de la BMP (Bibliotheque nationale de 
France) vient d' obtenir 1’aval du president de la Republique pour un tel pro- 
jet a r 6c hell e des livnes detenus parson institution. 


Fasti dieux, fatigant, demotivantj voila ce qu’on pout penser de la lecture d un 
ouvrage sur ecran quand on est assis, en position de travail. Far ailleurs, les 
supports dedies aux e-books sot it encore rares, et la lecture sur dcs orditia- 
teurs de poche de tspe Palm nest pas tres agceable compte tenu de la surface 
reduce de leur ecran. 

Une solution intermedia re peut etre disponible grace a lordinaceur por- 
table, Lcs modcles les plus recents et plus legers peuvent factlement etre tour- 
nes a 90 degres,et se tenir alors exactement cotume un livre. La simple pres- 
sioti du doigt sur une touche suffit ensuite a tourner la page. 

Plusieurs ouvrages de cette collection sont egale merit disponiblcs en 
e-books :dest peut-etrejustement le moment d'essayer ! 



Figure 29. Transformer un ordinateur portable en lecteur dVbooks : une commande 
simple, sur tout ordinateur, per met de modifier a 90 :| le sens d'affichage du texte, 
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TECHNIQUES DE LECTURE 


Defilement par ligne ou par page. Vous aurez a determiner votre type de defile- 
ment, en sachant qu 'on va id retrouver les caracteristiques de la lecture 
« papier mais en quelquc sortc de rnaniere invcrsec : cc n est plus I'm I qui 
parcourt I ’image, mais 1 "image qui defile devan t Peril 

Une vraie lecture rapide se fera ici en utilisant les sauts de page (PgUp, 
PgDn) f et tion pas en utilisant la molette (s’ il y en a une) ou le defilement 
ligne par ligne.quJ derive facilement vers le lineaire lent. 

Recherche par mots-cles. Cn ce qui conccrne la recherche des informations, 
vo us utilise re ^ les moteurs de recherche, en sachant que plus votre mot-clef 
cst a general » et plus vous aurez de documents, ct done plus de difficultrs a 
vouS y reperer. 


Stocker de l ? information. L’ordinateur, avec le copier-co Her, vous per met de 
Stocker autant de texte que vous le voulez,dans la limite de votre memoite 
numenque. C’cst un piege a c viter. Inutile dkiccumulcr des ccntaincs des 
pages pan u i lesquelles vous ne parviendiez pas a vous reperer : faites encore 
des fiches, des syntheses, et vous y gagnerez du temps. En maticrc de quantity 
archivee, n’oubliez pas que le mieux est vrai merit Tennemi du bien ! 


RESPECTER LA PROPRIETE INTELLECTUELLE 

La de materialisation des supports pose en ettet dhmportants problem es 
d ’interpretation et duplication face a la notion traditionnelle des droits 
d 1 auteur qui s' appuie, quant a elle, sur 1 “existence de supports physiques et 
mater ids. 


Tout ceci necessity bien entendu de constantes evolutions cr adaptations du 
droit. JVlais cette evolution ne doit pas se faire sans qu ait pu avoir lieu un 
debat sur la pertinence meme de ^application de la notion de droits d’au- 
teur, la quelle se trouve ici mist* en concurrence avec celle de la libre circula- 
tion des idees et des informations. 
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Numerisation des oeuvres 


Jusqui I’introduction de la technologic numerique, les reproductions 
deeuvres quelles qu’elles soient* depemdaient de la technique dite analo- 
gi que, pour les ecrits : photocopie ou reproduction par tout autre moyen 


d'ceuvres di verses. La numerisation consiste au contraire a transformer ces 


oeuvres, quels que soient leur nature et leur premier support en. une suite de 
nombtes binai res. Leur traduction en sens inverse per met ensuite de restituer 
une copie con forme de I’reuvre en question* 


Comment alors c once voir la remuneration de I 1 auteur dans un contexte ou 
le n ombre des oeuvres protegees en ligne sur Internet cst croissant ? 
L avencmcnt des nouvclles techniques a rendu si facile la copie, la reproduc- 
tion et la diffusion en grand no mb re des oeuvres qubi est difficile d’en 
coi ltrdlcr 1 'usage. D’autant epic les utUisateurs navigant sur Internet jouissei it 
dun certain a no ny mat et que la popularisation du reseau est alJee depair 
avec la generalisation d'une culture de la gratuice. C’est la que reside tout le 
pandoxe, les auteurs d’ceuvres intellectuelles souhaitent assurer la diffusion 
de leurs oeuvres tout en protegeant leurs droits de propriete ititellectuelle et 
en en retirant leur juste fruit* 

Evolution des textes 


Or, la notion de droits d’auteur s' applique tradi ti o n n e 1 1 e me n t a touce copie 
permanente T ce qui juridiquement ne correspond pas ii la version nume- 
rique dune oeuvre. Cette derniere nest pas consideree a proprement pailer 
co mine une copie mais com me une transcription d’une ccuvrc sous forme 
numerique. 

Pace a Lamp leur du phenomena, les textes out progressivement evolue. 
D’abord dans un certain nombre de conventions ou d’ accords internatio- 
nally: : accord de Marrakech sur les aspects des droits de la propriete intellec- 
tiielle qui touchent au commerce; traites Internet de 1996 de LOMPI 
(Organisation mondiale de la propriete intellect uelle) sur les droits d auteur 
et les droits voi sins; directive eunqpeenne du 22 mat 2001 relative a l ’harmo- 
nisation de certains aspects des droits d' auteur et des droits voisins des socie- 
tes de T i nfonn a tio n . 
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En France, la loi Lang, en 1986, la loi du 5 fevrier 1 994, puis la loi du 
15j uillet 2004 ant progressivement pri$ en compte ce risque. Un con sell 
supeneur de la propriety litterai re et ardstique, installe le 11 mai 2001, esc 
charge de preparer tine adaptation du droit a la propriety intdlectuclle en 
numerique transposant la directive euiopeenne deja citee. 


Gerer lies cas exceptionnels 


En meme temps que cette evolution du droit, la reflexion a porte sur les 
exceptions. II s’ a git, d’une part des exceptions c oncer riant les utilisations 
purcmcnt privees. Celles-ci exclnent done toutc activite d echange, dr pret et 
encore moms de location ou d exploitation commerciale d s oeuvres cop tees. 


I )’ autre part, il est aussi question, dans le cadre de 1'OMC (Organisation 
mondiale du commerce), des exceptions relevant d'un * triple test »■ en rcie- 
rence a 1’acte du 27juillet 2000 pns par Foigane de regie me nt des diflerends 
de TOMC. Selon cet acre, les exceptions doivent sadsfaire a trois conditions : 

* concerner uniquement des cas speciaux (done des exceptions clairement 
defi n ies) ; 

* roster sans atteinte pour Fexploitation norm ale de I’ oeuvre ; 

* nepas conduire a un prejudice i si just i tie pour 1 "auteur. 


( )n le voit bien, les termes nestent largement interpretables, et traduisent bien 
la difficult? qu'il y a a el abort r un droit s’adaptant aux evolutions rapides de 
la technique. 


Un panel de sanctions 


Ce droit est bien eritcndu etaye par un certain nornbre de sanctions large- 
men t ton dees sur le droit de la contrefa^on. Ces sanctions sont sou vent 
aggravees par des textes success! fs. 


Ainsi ,1a loi du 5 fevrier 1994 introduic-elle la possibility d'une peine de deux 
ans d s empri$onnement et de 1 50000 € d 'amende pour les contrefacteurs et 
avec doublement de ces peities en cas de red dive ou d organisation conven- 
tion nolle du del it sans prejudice de peine com p I c in en t ai re. Au -del a des 
amendes etpeines de prison, dautres mesurcs sont egalement possibles : tiltre 
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informatique, triage des pirates, fic hage de 
d’adresses, etc. 

Para 1 1 element unc defense techno logique 
s’etablit egalement sous la forme de cles de 
blocage des copies, qui pen vent etre par 
exemple mtroduites dans certains supports 
d'enregistrements mimeriques. Mais e’est 
une defense malheureusement tres cou- 
teuse, quasi experimentale, peu repandue er comme route defense aisement 
contourtiable. 


ceux-ci, fermerure 



Cette mesure est incluse 
dans la nouirelle tot 
inf ormatique et Sibertes de 
2004, EUe a et£ aualistie 
par le ConseiL 
constftutionnel apres que 
calui-ci a ate saisT sur 
la base d'une atteinte 
aux libertes. 


12 n conclusion, aocedez a toutes les sources de documentation, taites-vous 
des archives, mais attention ; ne franchissez pas la ligne blanche : si vous 
incluez dans uti textc, un rapport, un memoirs, des textes bruts trouves sur 
Internet, Sans y place]' de guillemets et sans citer votre source, vous vous ren- 
dez passible de lourdes sanctions ! 
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Ou en etes-vous? 


A u cemie de b lecture de ce guide, vous rfavez satis douce pas encore 
poussc vos possibilites a lour maximum en vous entrain ant et en tra- 
vaillant com me il se doit, mais vous devez deja avoir ameliore vq$ 
performances. Nous allons done, com me an debut de cet ouvrage, tester 
vo ere vitesse de lecture, et Eefficacite de celle-ci avec plusieurs textes. 


PREMIER TEST 

Un extrait de texts litteraire. Muni&sez-vous de votre chro no metre et d'un 
stylo, et allez-yl 

Top chrono,.. 

Pour le moment, Eurydice,elle den fout T des reponses. Oest 
son destin qui prend les reties. On verra bien ! Elle parte les levres 
a la tasse brubnte, Elle a les cheveux trempes, encore. Par meches, 
ils lui restent colies au front et sur les tenipes. Elle hoit a petites 
gorgees le liquide fumant qu’elle aspire avec un leger bruit de 
succion, Ses joues sent rouges, la couleur avivee par le fro id de 
fair du dehors. Meme les cils sont m ouil I es T assembles en pin- 
ceaux irreguliers qui saillent sur les paupieres. Celles-ci battent, 
dignent,particuli element quand elle se penche sur la tasse et que 
La vapour vient lui toucher les yeux.Ses Joigcs sont fins, blancs, 
froids toujours.Des baguettes vivantes qui sdssembletit sur l’ansc 
pour la saisir et el ever le recipient de porcelaine jusqu’a ses levres, 

Eurvxl ice bait avec application, avec reconnaissance, envoie 
un sourire a Orphee, aspire le cafe. Elle tf a meme pas pris le temps 
de retirer son impermeable bleu ciefsous lequel elle a tenu,serre 
centre sa poitrinc, protege de la pluie, le sachet de papier aux coins 
vrilles contenant les croissants. Le bleu cst plus fence sur les epaules, 
la ou la pluie a hni par impregner les fibres du tissu impermeable. 

Elle tend la tasse vide a Orphee qui sour it a son tour, et 
emplit a nouveau la coupelle dbmbroisie calcine apres y avoir 
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place un sucre dotit les grains se detachent les uns apres les auttes 
sous la cascade du liquide sombre* avant de s'y dissoudre. 

« Tu as froid? demande Orphee. 

— PIlls main tenant » t repond Eurydice. 

Elle se sent bien t malgrc la fraicheur de Pair, elle voudrait 


que le temps s’arrete, bruSquemcnt, et nc plus etre Conscicnte 
que de Pi nstant present, rnais uniquement, mais intenscment. 
Qifil ti y air plus de durcc, plus de passe, plus de regrets, plus 
d'avemr ni de projets. Settlement etre, de toute et pour route 
eternite, etre dans Poubli ultimeet supreme, dans eette cristallisa- 
tion du dernier instant, cette e chap pee belle... Qu’est-ce 
qu’ Orphee pourrait jamais com prendre a la realite d ! un bonheur 
comme celui-la, de s'oublier soi-meme, lui tellement occupe de 


lui-meme? 


Elle sount, quail d meme, en enregistrant les cent mille 
gcstes superdus de son amatic. Elle,ce sotu des graities d’immobi- 
lite qu’elie seme partout. Orphee a deja devore son croissant, en 
deux on trois bouchees, toujours trop prcsse d en fmirje temps 
III i manque. 

Toi, Eurydice, tu aspires toujours a petics coups le cafe 
fumant. Est-ce aussi parce qifil if a pas eu le temps quil ne s 5 est 
pas prepare de the? Gu par paresse ? Oui 'par paresse. Par paresse, 
centime d' habitude. 

Toi, tu aimes par-dess us toutjouir de Y instant present, tu en 
cultives la science. Tu regard cs le croissant, pose sur la table, sur la 
nappe que froisse un pit sur lequel peut-etre tu tireras, tout a 
rheurc.Tu sens la chaleur du liquide irradier la vie dans ton 
ventre, et tu laisses cette energie brute se repandre dans tes 
muscles, dans tes rnembrrs, vchiculeo par le sang que tu sens 
battre dans tes arte res, prajete de valvule en valvule toujours plus 
loitkjusquduix extremites des extremites,avatit de revenir au 
cceur par la veine cave, grand colle cteur, puis de repartir vers les 
poumons sc charger de cet oxygetie dotit tu renouvelks les 
reserves en respirant amplement, lentement. Sur la nappe Irois- 
sec, des miettes se sont detacbees de la patisserie, parse man t le 
tissu de part et d’ autre du pii, qui forme une sorte de gouttiere 
retournee, d'une jonchee automnale. La nappe est rouge, 


150 


parcourue tie ligiios lIc til jaunt’, bleu, vert entrecroisces pour for- 
mer un motif pardculier, en principe non reproductible, encore 
appele ecossais. 

L ime des miettes est plus grande que les an t res, elle garde 
une forme concave, evoque irresistible men t une c route de roc he 
volcamque, de lave solidifiee.Tu poses la tassc, et tu appuies de 
I 1 index sur Farrondi de la miette qui se brise alors en parti rules 
plus fines, certaines a peine visibles a l'ceil nu. 

Eurydi.ce Saisit le croissant, y preleve une bouchee qu'elle 
mache Jenteinent. La pate, trop riche en levure, pique un peu la 
langue. Elle ne trouve pas ccla tel lenient dcsagreable. 

*Tu as mis le temps! 

Elle pose les yeux sur lui, a nouveau, so uriante, continuant a 
macher lentement la miejaunatre, grasse. C Vest vrai que tu as mis 
longtemps, ce matin, prenant ton plaisir a marcher sous la pluie, 
appreciunt a sa juste valeur chaque pas, t'eilorcant de saisir, mal- 
gre les bruits de la rue, l e clapods de la seme lie claquant cont re la 
fine pellicule dean qui couvrait Fasphalte du trottoir, do nr la sur- 
face ecrasee par le rouleau compresseur presente cependant 
encore suffisam merit d'aspentes pour retenir les gouttes. 

Tu as mis longtemps, ce matin, appreciate ces trop rates 
moments de Uberte absolue, ta descente seule dans la rue, sans 
avoir a suivre Orphee, toujours crop presse, toujours trop inquiet, 
agite. Mais lui qu’imagine-t-il ?Tu sais qu'il lui arrive d'etre 
jaloux pour rien, quelquefois, coniine ^a,sans raison... Qu'il 
voudrait bicn ne jamais te quitter du regard, exercer sur toi Cette 
surveillance constante que tuesdmes insupportable. 

Eurydice acheve le croissant, se I eve, agaere par les yeux 
d 'Orphee qui se meuvent dans leurs orbites, pivotant sous l'eftet 
des muscles adducteurs, pour exercer encore et encore ce 
control e assidu sur la ternme dont on pourrait croire aisement 
qu'il est indispensable a la sur vie de Fhomme. Elle marc he jus- 
qu'au placard, a droite de Fentree, ouvre la porte composer de 
deux panneaux de hois articules entre eux et qui coulissent grace 
a deux rails d'aluminium dans lesquels glissent des ergots de 
Nylon fixes dans les tranches superieure et interieurc de ces pan- 
neaux. Elle saisit un porte-manteau en plastique noir, dont le 
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galb e rappel I e utiL‘ forme d’cpaules Liu sexe in determine. Elle y 
depose r impermeable apres V avoir enfin ote. Elle commence a 
replacer 1e ci litre dans le placard, ou die face roc he a la cringle, 11 
ltd taut pour cel a e carter le costume gris qu’Orphec ne porte 
plus jamais, et ^on tailleur beige au tissu marque d un leger motif 
en forme de feuillage, 1 fins elle se rend cornpte que I’eau qui 
impregne encore son impermeable et assombrit le bleu aux 
epaules pourrait bicn venir mouiller les autres vetements, ris- 
quant ainsi de les abimer. Elle reprend done fensemble forme 
par I 1 impermeable et le dm re pour oiler le suspendre a la tnngle 
du ridcau de douche, dans le cabinet de toilettes, 

a Tu veux encore du cate ? demande-t-if 

Non merci repond-el I ejugeant inutile une explication 
a son refus et repugnant de plus a ce qui pourrait ressembler a 
utie tentative de just ificat ion. Eury dice ne Support c pas les justifi- 
cations, que ce soient les siennes ou cel les des autres, d'ailleurs.Tu 
es trap fiere, trap presente pour cel a. 

Tu reviens dans la piece, cn refer mant derriere tot la porte 
du cabinet de toilette, grace a la poignee de porcelame blanche 
que tu as toi-meme choisie, au rayon bricolage d un grand 
magasiti, auquel tu avais d'ailleurs accede grace a un escalier 
mecaniquc, Les marches sc presentaient cornmc des grilles dc 
metal aux barreaux serves, suscep titles de s’engrener les unes 
dans les autres, Orphee te suivait, a trais marches derriere. Tu tie 
te re to urn as me me pas une to is pour echangcr un regard avec 
lui. II transportait un vaste sac de plastique blanc opaque diins 
lequel avail ete placee une boule de ficelle enduite de code 
sechee ten due de papier japoti, destinee a recevoir une ampoule 
dont la viva cite de la I umiere serai t attenuee par fepaisscur du 
c repo n. Cette boule est main tenant accrochee dans la piece prin- 
cipal^ et d’ailleurs unique, de Lappartemetn. 11 en descend sur 
Orphee une lumiere tamisee qui ne pent rivaliser vraiment avec 
celle du jour, malgre le ciel gns et la pluie T mais qui ajoute un 
pen de chaleur. 

La poignee de porcelaine blanche se trouvait dans uri 
easier, avec d : autres poignees semblah les. Tout autour, sur un 
meuble allonge destine a cet usage, une douzaine d J autres paniers 
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presen taient d'autres modeles de pa teres et de bees de cane, Mais 
e'esr ce modclc-la ct ce mo dele -la seulemetit qui a rctenu ton 
attention, line poignee toute Simple, en forme d olive aplatie 
mutiie d’un pedoncule, seme dans une e in base de laiton, elle- 
memc soudec a tine tige de ler A section carrec.pcrmcttant a unc 
seconde poignee parfaitement semblahle (a Perception notable 
de r absence de la cige metallique) de venir s'emmancher stir 
cette broche de T autre cote de la porte, et d y rester accrochee 
grace a une goupille de cuivre, depuis longtemps perdue, et rem- 
placee avantageusemen t par tin clou epointe. 

Eurydice avail choisi ce mo dele precisement pour sa sim- 
plicite et aussi parce qu il lui rappelait assez exactement les poi- 
gnees dont c taient n iu i lies les portes de la rnaison de ses grands- 
parents. Elle assurait ainsi, en quelque sorte, la part de la fide life et 
du souvenir, bieti que, cela a deja etc dit, Eurydice tdait aucun 
passe, et qu elle rf ait pas d avenir. 

* Je dois sortir, glisse-t-elle sans jeter un regard vers 
Fhomme. 


— Encore, s’etonne-t-il, mais tu viens a peine de rentrer! 

Elle se dirige vers la table sur laquelle Orphee laisse tou- 
jours un iatrns de papiers,dc livres, de crayons, de bouteilles 
d’encre, de capsules de biere. Elle feiiilJette distraitement un 
magazine dont la couverture est illustree par la reproduction 
d ime photographic de moulin a voile dans une lie de la rner 
Egee, Si elle avait un passe, Eurydice aivnerait qtdil ait un lien 
avec ce pay sage. Mais elle ne s’y attarde pas, car ses yeux sont totit 
occupcs a essayer de compter com bieti de capsules de biere res*- 
tent abandonnees panui les papiers, 

* Qa iva ricti a voir I * lacbe-t-ellesoudain,avec dans la voix 
line violence insoup^onn-ee. Orphee ne re pond pas, hoit une 
autre tasse. Elle coinpte le me me n ombre de capsules qu’hier 
soir. 11 rfa pas encore bu de biere, ce matin, mais cela ne saurait 
tarde r. 

*Tu viens de rentrer et tu paries deja de sortir :je ne trouve 
pas que ca tl a rien a voir » 

Elle abandon ne la revue illustree, laisse courir son doigt sur 
la tranche d un livre qu’ Orphee n’a pas encore ouvert, puisque 
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Ics pages en res tent encore intactes. EUe se dit sou dun qu'il y a 
crop de choses id, dans cette piece, sur cette table, et que cda lui 
est insupportable. A lor s, elle pi vote sur elle-meme, de maniere a 
se retro uver de nouveau face a son cotnpagnon dont les lev res 
restent encore enfouies dans la tasse, et qui la suit des yeux avec 
un etonnement mele d’agacement. 

flTii chcrchcs a me hiire une scene, peut-etre? * jette-t-eile 
alors, incisive, 

( Jrphee incline doucement Ja tasse de maniere a la replacer 
a rhori^ontale, puis la repose sur la soucoupe, qu’elle heurte en 
rendant un son clair. II csquissc un sourire qu’Eurydice trouve 
assez maladroit, 

« Je disais juste cel a comrne <^a f » glisse-t-lL Ses levres 
decouvrent des dents que ru e’en veux de trouver si partakes. 

{Extrait de Orph&e, Eurydice..,, PG). 


Notez dans ce cadre la duree de votre lecture : 
Reservez ce cadre pour un eventuel second essai : 


Puis reportez-vous au tableau ci-dessous pour connartre votre vitesse de lec- 
ture en signes et en mots. 


Ce texte conti ent 10388 signes (caracteres et espaces compris), ce qui donne 
en valours arrondies ; 


Duree de votre lecture 

signes/heure 

ntois/heure 

20 secondes 

2000000 

330000 

30 secondes 

1300 000 

220000 

40 secondes 

1000000 

165000 

50 secondes 

800000 

130000 

1 minute 

050000 

110000 

1,5 minute 

440000 

75000 

2 minutes 

330000 

55000 
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2,5 minutes 

260 000 

44000 

3 minutes 

220000 

36000 

3,5 minutes 

185000 

31000 

4 minutes 

165 000 

27000 

5 minutes 

130 000 

22000 

5 minutes 

110 000 

18000 

7 minutes 

94000 

16000 

3 minutes 

S2000 

13500 

9 minutes 

73000 

12000 

10 minutes 

65000 

11000 

11 minutes 

59000 

9900 

12 minutes 

54000 

9000 

14 minutes 

47000 

8000 

16 minutes 

41000 

7000 

IB minutes 

36000 

6000 

20 minutes 

33000 

5500 

24 minutes 

27000 

4500 

27 minutes 

23000 

3900 

32 minutes 

20000 

3400 

39 minutes 

15000 

2500 


Questions : 


Repondez d'abord a toutes les questions sans vous reporter au texte* Si vous 
ne savez pas^ne repondez rien. Etisuirc, allcz verifier dans le textc, Si la 
repo ns e esc juste, mettez tine croix dans la case 


bon 


si non, ou si vous n av r ez 


pas pu repondre mettez une croix dans la case | faux | , Totalise z ensuite le 
no mb re de cases cochees bon] : cel a eoristitue vo ere indice de reussite. 


1 . A quel moment de lajoumee sc situe la scene? 


bon 


2 Deh ors, quel temps taic-il? 


faux; 


bon 


faux 
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3. Comments’ Appel lent les deux person tinges? 



bon 


faux 


4. Qui se lew le premier? 






bon 


faux 


5. Comment le person nage masculin mange- 

t-il ses croissants? 


bon 


faux 



6. Quo demande-t-il an personnage teminin quand cdui-ci sort dc la salle de 
bains? 


bon 


faux 


1. Lequel des deux esc le plus ordonne? 


bon 


faux 


8. Un de ces personnages a-t-il un tuiturd jaloux? Lequel et pourquoi? 


- + S. j.- - 4- - - 4--S- P- - - ^ - 4 - - - - ■»■+ ¥ - - •§■ !■ 




bon 


faux 


9. Comment cst la poigncc de la porte du cabinet de toilette? Qui I’a cboi- 
sie, et pourquoi? 


bon 


faux 


ID. Le person nage qui est sort etait-il presse ? pourquoi ? 


bon 


faux 


Total des cases cochees 
- indice d'etficacite de votre lecture 


Si vans avez obtain un in dice inldricur a 4, votre mode de lecture a ctCpour 
ce texte, inefficace.Vous avez peut-etre decide de to ire ce test tout de suite, 


sans lire le textc du guide ni pratique les exercices. II faut dans ce cas 
re prendre cette etude, et le faire $erieusement. 

Si vous avvi: un indiec de 9 ou 10, votre lecture eat efficace; 

Si vous avez 5 ou 6, vous avez lu crop vice pour votre capacity actuellc d ! ac- 
quisition ; divisez votre vitesse de lecture par deux pour approcher de vos 
performances m axi m ales . 

Si vous avez 7 ou 8 f diinin Lie z votre vitesse de lecture de 25 %. 


Nptez ici uotre viles.se corriyee : 


DEUXIEME TEST 

Un texte professionnel 


Les agrieulteurs aujourd^ui 

La place des agriculteurs dans Its societes occidental les a 
con si derab lenient evolue en Fespace de deux generations a 
peine. Les problemes que posent les mutations vecues par cette 
categoric, et sou vent subies, continuent a agiter perio- 
diquement la profession. Quarante ans apres le lancement 
d une politique agricole commune (FAC) entre les six parte- 
naires qui formaient alors le Marche commuri, force est 
d’abord de cotistater que cette politique a reussi, et qu'clle a 
me me depasse ses objectify, Cleux-ci,, rappel ons-le etaient de 
dormer a f Europe son autosuffisance sur le plan agricole, de la 
rendre competitive sur le marc he mondial, et de gamut ir aux 
agriculteurs un niveau de vie acceptable. La FAC a reussi, 
mais, en que I que sorte, die est allee au-dda de cette reussi te. 
Cela se traduit par des consequences non negligeahles en 
mad ere d’ environ clement, de modes de production, mais aussi 
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d e demographie agricole. Majoricaires dans la population 
fran^aise au debut du XX'' siecle, les agriculteurs rPen 
re presen tent aujourd’hui qu’une trange margin ale, me me shls 
garden t leur influence dans Lopinion. Apres le constat des faits, 
cette note visera la recherche des causes et des processus, avatit 
d'envisager les perspectives d*avenir + 

Uagriculture aujourd'hui 


L'utie des consequences les plus visibles de la 
siirproductioti a It quelle a conduit la reussite de la PAC reside 
dans 1 J extension de la friche. Cette extension se place d’abord 
dans le simple calcul de retitabilite economique. Celui-ci 
montre que 7 sur 500000 exploitants actuels, 300 000 suffiraient 
a assurer la production neces&aire. Mais on ne peut en aucun 
cas ignorer les incidences culturellcs de ( exude rural que cela 
induirait, et qui ne saurait etre, a long ter me, un bon calcul 
economique ! De plus en plus, en matiere d’ agriculture, on 
critique Ic product ivisine. Le phenomene Jose Bove est 
directement issu de cette critique, qui s + integre d’ailleurs 
aujourd’hui dans une critique m on diale de la societc de 
marche. Ainsi, le depeuplement des camp agues est souvettt 
presence com me Lechec rnajeur de la PAC. Celle-cq en 
promouvant une specialisation etroite autour de quelques 
produits strategiques, et par son manque de so up I esse, a fin i 
par laisser s’ouvrir des goutfres (oleo-proteagineux, mouton, 
pore...) qui pnovoquent I avancec de la friche. Le gel des ter res 
notamment, a ete en realite sans effet, car la productivity, qui 
augmentait regulierement de 2 % par an compensait 
large merit les oilers positits recherches. De plus, la PAC, en 
poussant les agriculteurs a Lendettement, a provoque une 
accumulation des handicaps vecus par la profession. 

Memo si leur population tend a se reduire 
spectaculairement, Li mage des agriculteurs dans L opinion est 
la ice d'une large sympathies mais aussi de compassion. 1, teat de 
pays an est devetiu sou vent objet de mepris. II y a au surplus 
une incapacity des agriculteurs a interesser le public a leurs 
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revindications, Enftn, com me Fecrit Mendras, « il ny a plus de 
pay sans, seulemenr des producteurs agri coles ». Eri revanche, 
q u a n d + avet la coordination rurale, les agriculte urs 
revendiquent une agriculture plus p roc he des preoccupations 
des consommateurs , respectueuse de la qualite et de la 
tradition, i Is crouvent un large echo dans 1’ opinion. 

Franco is- Henri de Virion remarquait quo dans le memo 
temps, * la modernisation a outrance constitue le principal 
obstacle au retour a la terre ». Paradoxalement, si Ton constate 
Fattirance grandissante des citadins pour la campagne du 
week-end, force est de se rendre compte qu’il y a perte 
d’attachemcnt sentimental a la terre, qui eonnait le passage du 
statut de patrimome a celui d’outil, Depuis le tour nan t des 
annees 70, il y a trop de terre et trop pen de bras. Entre 1978 
et 1997, les sols arables ont perdu 66 % de leur valeur en 
francs constants : e’est la fuitc des invest isseurs devant la terre. 

Des responsabilites partagees 

« Survivre, quand on est petit, pauvre et mal portant », tel 
est le problems pose aux petits agriculteurs. De plus en plus, les 
petits do monde agricole connaissent la misere. On y relew un 
taux de suicide double de celui constate dans les aucres categories 
socio-professionnellrs. Des situations de depen dance 
economique mono-foumisseur/client unique s’y multiplient, 
bien entendu insoutenables. Finalement, ccs petits finissetit par 
etre I amines par la competition economique. En fait, 
aujounThui, oti ne peut plus exister qu'au-dela de 200 hectares. 
Deux cents hectares, r est le seuil de la grande culture, Cc sont 
les 250000 exploitants qui assurent de 75 a 80 % du chi Ore 
d'affaires agricole. Mats eux aussi ont petit, lances dans une 
veritable fuite en avant, ils ont la hantise de ne pas p on von suivre 
le rythme de la modernisation agricole, a in o ins de devenir, 
comme Fecrit Eric Fottorino « Les mutants de 1 ’agriculture 
extreme ». 

Intormatique, nob oti sari cm, expertise economique, serres 
tropica les, cultures sans sol, genie genetique, OGM, elevages 
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concentrationnaires, hormones de syn these, e’est ainsi qu’on 
peut peitidre le tableau de ce que pourrait devenir 
I 7 agriculture du fiitur, Mais * person ne, re marque Jean -Claude 
Tirol t direct ear scientifique a F1NRA, n’a integre les coots dc 
la pollution dans le calcul economique ». Pollution des nappes 
par les nitrates, les lisiers, erosion des sols, fragilisation 
d’especes hyper selection nees a la moindre maladie, E-SB 
(mala die de la vac he to lie) on pourrait presque se demander 
alors qtii survivra dans cettc agriculture qui detruit autant 
qu elle ne construct, 

Un certain no mb re d’observateurs shnterrogent aussi sur 
le role joue dans la crise de I s agriculture par La FNSEA 
(Federation nation ale des syndic a ts d’ exploit ants agricoles). 
Sel on Eric E Ottorino, encore, e’est au poids de cette centrale 
quhl faudrait imputer, sous convert d’une unite de facade, 
art i fie i el I e, autoritaire et appauvr issante, le choix du 
productivisme, le privilege des cerealiculteurs, L absence* 
toujours selon cet auteur, d’une veritable recherche 
Sociologique a I1NRA, et eniin, nu peut-etre surtout* le 
co nt role du peuplement qui a bar re des routes, tout en 
rejetant de son scin les agriculteurs a temps partiel, ou les 
exploitations * pluriacdves », e’est-a-dire dans lesquelles Fun 
des conjoints exerce une autre activity. II taut egalement ne 
pas negliger les rapports du monde agricole et du monde 
politique pour constater qu’en la matiere egalement, 
F influence prise par La FNSEA a etc prepond era nte, me me si, 
en la matiere, les « torts » sont partages. 

Par ailleurs, la rcsponsabilite des financeurs, et au premier 
chef du Credit agricole, doit egalement etre examinee. La 
BanqueVerte a d’abord joue un role clef dans 1 Accumulation 
des dettes agricoles. En I960, Fendettement de V agriculture 
representait a peine plus du quart de sa valeur ajoutee. Hes 
1.983, la proportion avait grimpe a 140 %. Lc mouvernent et 
ses e tiers, finale me nr, n’avaient rien de tres different de celui 
qui, par le jeu des precs a interets reels negatifs, a conduit les 
consommateurs a s’endetter en masse ; mai$ ici, aggrave par les 
taux bonifies, a I a ete concentre sur une categoric 
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professionnelle tout entiere. De plus, alors que les problemes 
trouvaient chaque jour unc acuite plus grande, la 
mutualisation, en 1987, de la caisse nation ale a abouti a une 
bunalisation de la banque, la rendant parfois plus soucieuse de 
se normaliser et d affro nter victorieusement les marches 
mondiaux que de continuer a soutenir le secteur. 

Le passage en revue des respon sables se ter mine 
necessairement par les consommateurs. Au debut du siecle, un 
agriculteur nourrissait en moyenne quatre person lies, il en 
nourrit plus de quarante aujourd' hui. Les liens sc sont 
distendus, et L exigence de prix, ainsi que les modes 
alimentaires aseptisees con cou rent a Lab an don de la qualite 
pour allcr vers la quantity et la rapidite. Finalement, personne 
ne tire son ep ingle du jeu. Mais il faudrait c viter un 
acharnement un pen vain a vouloir a tout prix trouver des 
respotisables bien tran^ais a un phenomene qui, quoi qu il en 
so it, depasse de loin les simples frontieres national es. Les 
tai Hites d’agi’iculteurs du Wisconsin, quoiqu’en disent les 
responsables amcricains, doivent fma lenient assez peu a la 
FNSEA ou au Credit agricole! 

Uave tnr des agr icLilteu rs 

Di tie rentes voies se presen tent a V agriculture pour sortir 
de sa crise. Tl taut a border d’abord le probleme des productions 
non auto-suftlsantes, qu' ’on pent qualifier de productions 
intersti defies, comine les oleo-proteagineux, les amandes, les 
raisins secs, mais on doit reconnaitre cependant dans une 
hypothetique recherche de Lautarcie le danger d'un neo- 
protec t ion n ism e sans rapport avec la construction de V Europe 
et la tendance genera le dc Leconomie mondiale. On peut en 
profiler pour regarder de plus pres, en en defal quant le cout 
des conso initiations intermediaires, la balance beneficiaire de 
ce secteur, et pour sdnterrogcr sur le risque de prise dc 
control e par des groupes industriels de la production agricole. 
Enfin, il taut aussi noter Fobstacle que represente la persistence 
de Limpet fonder non bad pour une hypothese de retour a 
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line agriculture extensive, moms productive, rnais a us si moins 
dcpensicrc. 

L'une ties perspectives ouverteS aux asriculteurs reside 
dans les differences possibilites de diversification, notamment 
dans les services (tour is me rural, accueil paramedical, etc.), et 
la reforestation, bien qu’existe toujours un debat sur ce sujet, 
sou vent associe aux projets de transformation de fr idles eti 
reserves de chasse. En revanche, il me faut sans doute pas 
accorder a la solution que rep rescu tent les gobs et les pares de 
loisirs plus que le caractere marginal et trompeur qui leur cst 
inherent, 

I] taut envisager encore les possibilites de developpement 
vers les debouches non alirncntaires, com me les productions 
de sub&titutS au petrole* En revanche, Thypocrisie du souci 
tiers-mondiste doit etre ecartee. En effet, continuer a 


surproduire pour envoyer les stocks vers les pays pauvres, e’est 
donner le poisson au pec hear sans jamais lui apprendre a 
pec her, in erne si, a pres lui avoir appris a pec her, rien 
rfempeche de lui dontier aussi un poisson en attendant que la 
peche so it fructueuse, On ne peut entin terminer sans 
con el ure sur la necessitc de la formation, seule susceptible in 
/me de permettre aux jeunes agriculteurs de se forger la 
« nouvelle identite » qui, au vrai, ne ressort pas encore 


clairement des travaux des specialistcs. 

Ce qui est aujourd’bui a fordre du jour, avec le contrat 
territorial d’ exploitation (CTE), issu de la loi d’orientation 
agricole de 1998, e'est en fait un nouveLiu contrat entre 
Thomme et la nature, qui rep rend les exemples europeens de 
la KFA, de la Suisse, de TAutriche et de la Belgique, et la 
subvention par TEtat de V agriculture com me indispensable au 
maintien de cette nature, qui, paradoxalement, fait, aiors 
qu elle attire toujours davantage, de plus en plus peur, parce 
qifelle est de plus en plus etrangere. 

Mais cette vision ne suffit pas aujourd'hui a repondre aux 
aspirations dune profession tragi! iscc in qui etc et determiner. 
Les agriculteurs et leurs syndicate sont certes d' accord pour 
integrer la preservation de Eenvironnement, mais en en faisant 
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une production a part entiere, c’est-a-dire en la solvabilisant et 
en trouvant les voles de r exposer a la concurrence, a fin epic 
T aven ir qui s'ouvre so it un a vend pour de veri tables 
entrepreneurs ruraux, et non pour de no uvea ux 
« function naiies * de la nature, ce qu a aucun prix ils ne veulent 

(Droits reserves - note interne redigee en 2001) 


Notez dans ce cadre la duree de votre lecture : 


Reservez ce cadre pour un eventuel second essai : 


Puis, reportez-vous au tableau page 154 pour connattre votre vitesse de lecture 
en signe$ et en mots : 

Ce texte contient 11500 signes (caracteres et espaces compris}, ce qui differe 
peu en volume du texte litteralre qui a precede. Vous allez done pouvoir 
reprendre le meme tableau pour obtenir la mesure de votre vitesse de lecture. 


Votre vitesse en signes par heure : 
Et en mots : 

Questions : 


signes/b 

mots/h 


Corn me d’habitude, repondez d'abord a routes Its questions sans vous reporter 
au texte. Si vous ne saves pas, ne repondez den. EnsuitOj allez verifier dans le 
texte. Si la reponse est juste, mettez une croix dans la case bon sinon,ou si vous 
n’avez pas pu repnndre, mettez une croix dans la case faux .Totalises ensuite le 
no n i b re de cases cocli ees bo n ; cel a co n sti cue vot re i ndice de neussi te. 


1 . Fouvez-vous donner le plan du texte ? 


bon 


faux 


H. 

2 . A parrir de quelle surface I 1 auteur estime-t-il quTine exploitation agricole 
est aujourdTiui viable? 




+ t - » 

bon 


faux 
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3. Par quel acronyme designe-t-on la politique agricole de Turnon euro- 
peenne? 


bon 


faux 


4, Pouvez-vous clterau moins deux des noms propres iticlus dans ce texte? 


bon 


faux 


5, Pouiquoi I ’auteur esdme-t-:il que le Credit agricole porte Line part de its- 
pomabilite dan$ie$ problemes de la profession? 


bon 


faux 


G. Que pense Pauteur de la transformation des terres agricoles en golfs et 
pares de loisirs? 




bon 


faux 


7, Combien y a-t-il aujourdliui d’agriculteurs ? 


bon 


faux 


8, Quel est le nom du principal syndicat d f agric nlte urs ? 


bon 


faux 


9. Quelle a ete,en francs constants, la variation des prix des terres agricoles 
entre 1978 et 1997? 






bon 


faux 


10. A quelle condition les agriculteurs et leurs syndicate sont-ils d’ accord 
pour integrer la preservation de Tenvirormement? 


bon 


faux 


Total des cases cochees 
= indice d'efficacite de votre lecture 


Si vans avez obtenu un in dice interieur a 4, votre mode de lecture a etc, pour 
ce texte, inefficace.Vous avez peut-etre decide de fa ire ce test tout de suite, 
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sans lire le texte du guide ni pratique les exercices. II faut dans ce cas 
re prendre cette etude, et le faire $erieusement. 

Si vous avvi: un indiec de 9 ou 10, votre lecture eat efficace; 

Si vous avez 5 ou 6, vous avez lu crop vice pour votre capacity actuellc d ! ac- 
quisition ; divisez votre vitesse de lecture par deux pour approcher de vos 
performances m axi m ales . 

Si vous avez 7 ou 8, diinin uez votre vitesse de lecture de 25 %. 

Natezici votre vitesse corriyee : 

BILAN FINAL 

Nous arrivons au terme de ce guide, ec nous aliens ensemble nous assurer 
de l efficaclte de votre travail sur vous-meme en matiere de lecture ; nous 
a Hons pour cel a praeeder le plus object ivement possible a parti r ties do li- 
ft ees chitfrees dont nous disposons. Four cek vous allcz reporter vos resul- 
tats ties tests que vous avez passes au debut de ce guide, et de ceux que vous 
venez de passer. 



Texte 
litters ire 
(A) 


Vitesse 

(mots/heure) 


Comprehension 
en % 


Variation 
11 1 " ( 2 ) 


Texte 

technique 

(B) 


Vitesse 

(mots/heure) 


Comprehension 
en % 


Moyenne 
= (A+B}/2 


Vitesse 

(mots/heure) 


Comprehension 
en % 


165 




Si vous avez bien tire profit d c votre lecture, et de vos exercices, to us devez 
norm element partout avoir Line variation significative, Mais n'oubhez pas 
cependant que des taeteurs exterieurs (stress, fatigue, environnement, sante, 
etc.) pcuvcnt cgalcmcrit i n tvrvcni r ' 1 b u tetois, et quels que Soictit vos resui- 
tats, n’hesitez pas a revenir sou vent sur cette methods, quhl vaut mieux ne 
pas lire.. . trop vite! 


LISTE DES (EUVRES UTILISEES DANS GET OUVRAGE 
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* Le Che mage des jeuties, PG, note d’actualite, publication administrative, 

1996. 
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* Thermidor :tout kmonde descend l, W Gall maid Flavigny, 7 c Figaro Ut that re, 

1 4 avril 2005, 
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2005, 
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* Le Bourgeois gentUhomme t Molicre, Classiques Larousse. 

* « Brasil, men amor ! » Prop os de Claude Le vi-Strauss re cue ill is par 
Sehastien Lapaque, Le Figaro, avril 2005. 

* Les Gmndes Questions de lajonction publique, PG, Editions I 'Etudi ant, collec- 
tion « Cotinais sa nee s »,2003. 
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* Verlaine, Henri Trayat, Flammarion, 1 993. 
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